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DISTRICT  DE  QUEBEC. 


Bureau  du  Protonotaire, 
2\e  Février,  1837. 


'  QU'IIi  wit  notoire,  que  le  Tingt^et-uoiène  jour  de  FëTrier* 

dMs  rannée  mil  huit  cent  trente-tept,  THOMAS  CARY  et  GEORGE 
DESBAKATS,  de  <luélicc,  Imprimeun,  Papetien  et  Anociét,  Auient 
commerce  tous  le  nom  de  THOMAS  CART  et  Compagnie*  ridant  en  la 
Cité  de  Québec,  ont  dépoié  dno»  ce  Bureau  un  livre,  le  Titre  duquel  est^ 
dans  les  mots  suinuis,  savoir  :— .«*  Nouvel  Abrégé  de  l'Histoire  dÇ* 
"  France,  depuis  Pharamoad  jusqu'à  nos  jours,  à  l'usage  de  la  Jeunesse,'* 
au  sujet  duquel  ils  reclament  le  droit  de  propriété  comme  Propriétaires. 

Enregistré  en  conformité  à  TActe  Provincial,  intitulé,  "  Acte  pour 
>  protéger  Wpropriété  litéraire." 


PERRAULT  &  BURROUGHS, 

Protonotaire  de  la  Cour  du  Banc 
du  Roi,  du  District  de  Québec. 


W 


.•J' 


êmn 


-f) 


NOUVEL   ABREGE 


Ml 


L'HISTOIRE  DE  FRANCE. 


Tétrier. 
SOBOB 

Mit  en  l» 

itoire  « 
euncn«,' 
étairct* 
Acte  pou» 


HS, 


luBwnc 
le  Q,uébec. 


Lbçon  Premiers. 

* 

^         Première  Race  dite  Des  Mérovingiens, 

QUI  A  DONNÉ  VINGT4>SUX  ROIS  À  LA  FRANCE. 

Pharamond,  premier  Roi  de  France,    régna  huit 


an». 


C'est  vers  l*an  420  que  Pbaramond  fut  proclamé 
Roi  ;  se»  soldats  rélevèrent  sur  un  pavois  ou  bouclier, 
et  le  montrèrent  au  peuple,  qui,  par  ses  acclamations, 
le  reconnut  pour  son  chef. 

Pbaramond  paratt  avoir  été  le  premier  Législateur 
«le  la  France  ;  c'est  sous  son  règne  que  Ton  a  formé  ce 
code  de  loi,  connu  sous  le  nom  de  Loi  Saligue^  in- 
stituée pour  régler  la  police  des  mœurs  et  le  gouver- 
nement. Un  des  articles  de  cette  loi  porte  que  T^*, 
ritage  entier  dans  la  terre  salique,  appartient  aux  #1|, 
fans  mâles.  ? 

La  France  portait  autrefois  le  nom  de  GcMà-i  elle 
était  païenne.  Jules-César  en  fît  la  conquête;  ^U«. 
i^ta  plus  de  400  ans  au  pouvoir  des  Romainft,  'Bf^ 
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viron  280  ans  après  la  conquête  de  ce  pays  par  les 
Homaius,  les  peuples  barbares  qui  habitaffnt  la  Ger- 
manie commencèrent  leurs  incursions  dans  la  Gaule. 
Ils  étaient  divisés  en  plusieurs  tribus.  Les  Français 
et  les  Allemands  furent  les  premiers  qui  passèrent  le 
Rhin  ;  après  eux  vinrent  les  Vandales,  les  Alains,  les 
Suèves,  les  Bourguignons.  Tous  se  signalèrent  par 
les  plus  affreux  ravages  ;  mais  à  l'exception  des 
Francs  et  des  Bourguignons,  ils  ne  formèrent  aucun 
établissement  dans  les  Gaules. 

La  principale  de  ces  tribus,  celle  des  Francs  ou 
Français,  sortie  de  la  Franconie,  s'établit  d*abord  sur 
les  rives  du  Rhin.  L'an  420  après  J.  C,  Pharamond 
leur  chef  établit  le  siège  de  son  petit  état  à  Heinsberg, 
ville  située  sur  la  Worms,  à  huit  lieues  nord  d'Aix-la- 
Chapelle.  C'était  un  prince  sage  et  plein  de  valeur; 
c*est  de  son  règne  que  date  le  commencement  de  la 
monarchie  française. 
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L'an  4S8,  Clodion,  surnommé  le  chevelu,  à  cause 
de  sa  belle  chevelure,  ornement  distinctif  des  Princes 
de  la  famille  royale,  succéda  à  Pharamond.  Il  fit  la 
conquête  de  Cambrai  et  de  Tournay  ;  mais  il  perdit 
une  bataille  contre  Aétius,  général  Romain.  Il  se 
retira  à  Amiens,  où  il  établit  le  siège  de  la  monar- 
chie ;  il  y  mourut  de  chagrin  d*avoir  perdu  sou  fils 
au  siège  de  Soissons.  il  avait  régné  vingt  ans.  L'an 
448,  Mérovée  monta  sur  le  trône  ;  on  croit  qu*il  était 
fiU  de  Clodion.  Mérovée  fut  un  prince  humain  et 
coifrag^^ux,  toujours  occupé  du  bonheur  de  ses  sujets. 
Il  donna  des  preuves  de  sa  valeur  à  la  bataille  de 
Châlons-sur-Marne,  où  conjointement  avec  les  Ro- 
mains et  les  Goths,  il  défit  Attila,  appelé  le  Fléau  de 
Dieu^  et  le  chassa  dés  Gaules. 
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l'Hsitoiri  de  Fbamci.  ô 

MeroYée  régna  dix  ans,  et  laissa  un  fils  nommé 
Childéric,qui  lui  succéda. 

L*an  4Ô8,  Childéric,  quatrième  Roi  de  France,  gou- 
verna les  Français,  et  il  établit  le  siège  de  la  Monar* 
cliie  à  Tournay.  Ses  débauches  le  firent  chasser  du 
trône.  Un  Seigneur  Romain  nommé  Gilles,  le  rem* 
plaça.  Cbildéric  se  réfugia  à  la  Cour  de  Thuriage, 
chez  Basin,  son  intime  ami. 

Gilles  gouverna  les  Français  de  manière  à  s*en  foire 
haïr  ;  on  regretta  Cbildéric.  Viomade,  ami  secret  du 
Prince,  Payant  informé  des  dispositions  du  peuple, 
Cbildéric  parut  à  la  tête  d'une  armée,  défit  son  enne- 
mi, le  chassa,  et  rentra  dans  ses  premiers  droits. 

Cbildéric  se  rendit  coupable  de  la  plus  noire  ingra- 
titude envers  Basin,  roi  de  Thuringe,  qui  Tavoit  reçu 
chez  lui  ;  il  enleva  sa  femme  et  Tépousa.  Ce  prince 
d'une  valeur  remarquable,  battit  constamment  les 
Romains  et  les  Saxons  ;  il  prit  Paris,  Angers  et  Or« 
léans  ;  après  un  règne  de  vingl>quatre  ans,  il  mourut  à 
Tournay,  où  il  fut  enterré.  On  y  découvrit  son  tom* 
beau  vers  le  milieu  du  dix-septième  siècle  ;  on  y 
trouva  un  anneau  qui  portait  son  effigie  et  aon  nom. 

JusquMci  rbistoire  est  remplie  de  traditions  fort  in- 
certaines ;  elle  va  prendre  une  marche  plus  amrée 
sous  Clovis,  notre  premier  roi  chrétien. 


Leçon  IlL 

Clovis,  premier  fils  et  successeur  de  Cbildéric  et 
cinquième  Roi  de  France,  monta  sur  le  trône  en  481. 
11  commença  son  règne  par  un  acte  de  vengeance  ;  il 
déclara  la  guerre  à  Syagrius,  fils  de  Gilles,  ce  Seigneur 
romain  qui  avait  g:ouverné  le  Royaume  pemlant  Texil 
de  Cbildéric.  Aprèd  Vavoir  baéttt  et  mis  en  fuite,  il 
força  le  roi  des  Visigoths,  qui  lui^vait  donné  retraite, 
à  t«  lui  livrer,  et  lui  fit  trancher  la  tètd. 
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Clovis  était  païen,  mais  comme  il  entrait  dans  ses 
intérêts  de  se  concilier  les  Evèques  de  son  royaume,  il 
n'oublia  rien  de  ce  qui  pouvait  lui  gagner  leiMr  affec- 
tion ;  voici  à  cette  occasion  un  trait  dign»  de  re« 
marque  ;  la  bataille  contre  Siagrius,  donnée  en  486,' 
avait  eu  lieu  près  de  Soissons.  Les  soldats  n^étant 
encore  animés  que  par  Tespoir  du  butin  dans  les 
guerres  que  l'on  entreprenait,  Clovis  ne  put  empêcher 
le  pillage  de  plusieurs  églises  ;  celle  de  Reims  fut  de 
ce  nombre.  St.  Rémi,  évêquc  de  cette  ville,  encou- 
ragé par  la  bienveillance  du  jeune  monarque,  le  wuip- 
plia  oe  lui  rendre  un  vase  d'un  grand  prix  qui  avait 
été  enlevé  par  les  Francs.  Clovis  le  lui  prom|t  ;  on 
alla  faire  à  Boissons  le  partage  du  butin.  Selon  Tan- 
cien  usage,  les  lots  devaient  se  tirer  au  sort  ;  sans  en 
excepter  celui  du  prince,  qui,  à  cette  époque,  n*avait 
guère  plus  d*autorité  qu'un  général.  Clovis  demanda, 
comme  une  grâce,  que  le  vase  fût  compris  dans  son 
partage.  L'armée  allait  y  consentir,  lorsqu'un  soldat 
^s'écria  :  Tu  C auras  si  le  sort  te  le  donne.  En  même 
temps  il  déchargea  sur  le  vase  un  coup  de,  sa  fran- 
cisque ou  fiache  d'arme.  Clovis  n'osa  pas  se  tienger 
d'ui^  hardiesse  '  que  la  coutume  autorisait  ;  il  prit 
le  Wase  du  consentement  de  l'armée,  le  rendit 
à  St.  Rémi,  et  attendilTen  silence  l'occasion  de  punir 
\p  soldat  brutal  qutlui  avait  refusé  sa  demande.  .^Ile 
sb  présenta  un  an  après,  au  Champ  de  Mars  :  Clovis 
faisait  la  revue  de  ses  troupes  ;  le,  malheureux  soldat 
parut  les  armes  en  désordre  :  c^était  une  faute  chez 
un  peuple  guerrier.  Clovis  lui  arracha  des  mains  sa 
francisque  et  la  jeta  par  terre  ;  le  soldat  s'étant  baissé 
pour  la  ramasser,  Clovis  lui  fendit  la  tête  d'un  coup  de 
hache,  en  lui  disant  :  C*est  ainsi  que  tu  frappas  le  vase 
de  Soissons, 

Clovis  épousa  Clotilde,  nièce  de  Gondebaud,  rq^  de 
Bourgogne,  princesse  aussi  belle  que  vertueuse* 
Cette  alliance  fit  espérer  que  ce  prince  abjurerait 
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ridolàtrie.  Les  eibortations  de  la  pieuse  Clotilde  Vy 
disposèrent  peu  à  peu.  Clovis  n'alléguait  plus  que 
rattachement  des  Français  à  leur  religion  ;  mais 
un  événement  bâta  sa  conversion.  Ce  prince 
ayant  donné  la  fameuse  bataille  de  Tolbiac,  près  de 
Cologne^son  armée  commençait  à  plier  ;  il  allait  suc- 
comber, lorsqu'ayant  levé  les  yeux  au  ciel,  il  8*écria  : 
JDteti  de  Clotilde^  secourez'moi  !  si  voum  me  rendes 
victorieux^  je  rC aurai  plus  d'autre  Dieu  que  voua.  Sa 
prière  fut  exaucée  ;  il  vainquit  et  fut  fidèle  à  sa  pro- 
messe. S'étant  fait  instruire  des  mystères  de  la  reli- 
Sion  chrétienne,  il  fut  baptisé  par  St.  Rémi,  évéque  de 
leims,  le  jour  de  Noël  de  Tannée  496.  Clovis  reçut 
le  même  jour  Tonction  d'une  huile  bénite.  Une  de 
ses  sœurs^  et  trois  mille  Français  furent  baptisés  avec 
lui. 

La  religion  chrétienne  n*adoucit  pas  les  mœurs  de 
ce  prince  ;  il  déshonora  la  fin  de  son  règne  par  des 
perfidies  et  des  cruautés  ;  il  fit  périr  plusieurs  rois, 
et  en  tua  deux  de  sa  propre  main. 

Clovis  mourut  à  Tftge  de  45  an»,  après  en  avoir 
régné  30.  Il  fut  enterré  dans  régli!i<e  de  St.  Pierre 
et  St.  Paul,  appelée  depuis  Sainte  Geneviève.        |^ 
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Leçon  IV. 

Clovi»  avait  laissé  quatre  fils,  Thierry,  Clodomir, 
Childebert,  et  Clotaire  ;  ces  trois  derniers  étaient  fils 
de  Clotilde. 

Le-royaume  fut  partagé  entre  ces  quatre  princes 
qui  furent  rois,  chacun  dans  la  portion  qui  lui  était 
échue.  Thierry  eut  le  royaume  de  Metz,  qui  com- 
prenait la  Lorraine  et  tout  ce  que  possédait  la  France 
ep  Allemagne  ;  Childebert  eut  le  royaume  de  Paris, 
c'est-à-dire,  Tlsle  de  France,  le  Poitou,  le  Maine,  la 
Touraine,  l*Anjou,  la  Champagne,  la  Guienne  et  TAu- 
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vargne  ;  Paris  fut  la  capitale  de  oet  ëtat.  Clodômir 
fut  roi  d*Orléan8  ;  il  avait  le  Lyonnais,  le  Daupbiné. 
la  Provence  et  la  Bourgogne  >  Clotaire  eut  en  partagé 
le  royaume  de  Soissont,  qui  comprenait  le  Verroandois, 
la  Picardie,  la  Flandre  et  la  Normandie.  Ce  partage 
eut  les  suites  les  plus  fâcbemies  ;  la  division  se  mit  entre 
les  frères,  et  devmt  fatale  aux  peuples  :  Pbistoire  de 
ces  temps-là  est  oléine  d'atrocités  et  de  perfidies. 

Childebert,  troisième  fils  de  Clovis,  ayant  obtenu  le 
royaume  de  Paris,  est  seul  regardé  comme  son  succes- 
seur. Il  monta  sur  le  trône  en  51 1.  Cbildebert  1er. 
régna  47  ans. 

Les  premières  années  du  règne  de  ce  prince  se  pas- 
sèrent au  milieu  des  troubles.  Entre  plusieurs 
guerres  qu'il  eut  à  soutenir,  on  distingue  celle  d'Es- 
pagne contre  les  Visigotbs.  Cbildebert  ayant  assiégé 
Saragosse,  leva  le  siège  de  cette  ville  par  respect  pour 
St.  Vincent^  dont  elle  conservait  les  reliques  ;  maïs 
cette  bonne  action  disparut  devant  une  multitude  de 
crimes. 

Chdomir,  roi  d'Orléan?,  ChiltUbert,  roi  de  Paris, 
et  Clotaircy  roi  de  Soissous,  se  lignèrent  pour  atta- 
qper  Sigisnoond,  leur  grand  oncle,  roi  de  Bourgogne, 
»ms  prétexte  qu'il  retenait  le  bien  de  Clotilde  leur 
mère.  En  peu  de  jours  ils  se  rendirent  maîtres  d'une 
f  grande  partie  de  la  Bourgogjio  ;  Sigismond  fut  livré 
^  par  ses  propres  sujets  à  Clodomir,  qui  le  fit  mourir 
avec  sa  femme  et  ses  enfans.  Gondemar,  père  de  Si- 
gismond, étant  monté  sur  le  trône  de  Bourgogne, 
Clodomir  se  ligua  avec  Tbierry  pour  Ten  chasser, 
mais  il  périt  dans  une  bataille  qu'il  livra  aux  Bour- 
guignons. 

Clotaire  et  Cbiklebert  vinrent  avec  de  nouvelles 
forces  attaquer  Gondemar,  qui  fut  pris  et  fait  prison- 
nier* On  le  renferma  dans  une  tour  où  il  mourut. 
Les  deux  frères  se  |)artagèrent  ses  états;  l'équité 
voulait  qu'ils  en  donnassent  une  partie  aux  enfans  de 
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Clodomir,  dont  les  premien  efibrti  «valent  préparé 
leurs  succès  ;  mais  non  contensde  priver  leurs  neveux 
de  ce  qui  leur  revenait  de  cette  conouéte,  ils  voulurent 
envahir  Théritage  de  leur  père.  Ces  enfans  étaient 
élevés  sous  les  yeux  de  la  pieuse  Clotilde,  leur  grand*- 
uière  ;  Clotaire  et  Chlldebert  les  attirèrent  près  d*eux 
par  artifice,  et  lorsqu'ils  les  eurent  en  Um  puissance, 
ils  envoyèrent  à  Clotilde  une  épée  et  det  ilUmux,  pour 
lui  faire  entendre  qu'il  fallait  cboi^l^  entre  la  mort  ou 
la  réclusion.  Clotilde,  emportée  par  sa  douleur, 
s'écria  .*  gu*eUe  aimait  mieux  les  voir  morts  quereté» 
fués  dans  un  iMire,  Ces  paroles  furent  l'arrêt  des 
jeunes  princes.  Clotaire  s'étant  saisi  de  l'atné,  qui 
n*avait  que  dix  ans,  lui  enfonça  son  épée  dans  le  corps. 
Le  second,  effrayé,  se  précipita  aux  genoux  de  Cliilue- 
bert,  les  embrassa,  et  lui  demanda  la  vie.  Cbildebert 
se  laissa  attendrir,  quand  Clotaire,  lui  reprochant  sa 
faiblesse,  lui  arracha  l'enfant  et  l'égorgea  de  ses 
propres  mains.  Le  plus  jeune  de  ces  trois  infortunés 
échappa  à  la  barbarie  de  ses  oncles  :  il  se  rendit  dans 
un  bermitage  :  c'est  lui  qui  est  honoré  aujourd'hui 
sous  le  nom  de  Saint-Cloud. 

Cbildebert  mourut  à    Paris,  il    fut  enterré   dans 
l'Abbaye  de  St.  Germain-des-Prés,  qu'il  avait  fondée. 

Note.— •  Le  liiième  siècle^  fut  marqué  pur  Pintrodootion  en  Frftoo*,    de 
réducation  des  teri  à  soie. 


■m 


Leçon  V. 

L'an  558,  Clotaire  premier  succéda  à  son  frère 
Cbildebert,  et  fut  le  septième  roi  de  France.  11  ré- 
gna trois  ans.  Ce  prince  plus  féroce  que  guerrier^ 
vainquit  les  Saxons  et  les  Thuringiens. 

Parmi  ses  enfans,  il  y  en  avait  un  qu'il  aimait  plus 
que  les  autres  ;  on  le  nommait  Gramme.  Ce  jeune 
prince  reconnut  mal  la  tendresse  de  son  père  ;i  i  eut 
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ringraUtude  de  Be  joindre  aux  Bretons  révoïiéB  cottire 
Clotaiffe^  et  il  en  fut  cruellement  puni.  Le  roi  mar- 
cba  contre  Iui«  le  joignit  et  lui  livra  batMile  en  Bre* 
tagne,  sur  les  bords  de  la  mer.  Cramme,  battu«  au- 
rait^ pu  ge  sauver  sur  ses  vaisseaux  ;  mais  ayant  voulu 
emmener  sa  femme  etses  enfans9  il  fnt  pris  avec 
eux. 

Ce  prince  fut  étrangla  par  les  soldats  dans  une  ca- 
bane où  il  s'était  réfugié  avec  sa  famille.  La  solda- 
tesque incendia  ensuite  cette  chaumière,  et  cette  fa< 
mille  infortunée  périt  dans  les  flammes.  (1) 

Clotaire  finit  ses  jours  en  562,  à  Compiègne  ;  il  fut 
enterré  à  Soi^sons,  dans  Téglise  de  Saint  Médard, 
qu*il  bvait  commencé  à  bâtir^  Ce  prince  laissa  quatre 
nls  ;  Cbilpéric,  Caribert,  Gontran,  et  Sigebert. 

La  France  fut  de  nouveau  divisée  en  quatre  roy- 
ammes  tirés  au  sort.  Caribert  fut  roi  de  Paris  i  Gon- 
tran,  de  Bourgogne  ;  Sigebert,  d'Austrasie  ;  Cbilpéric, 
deSoissous. 

S^ebert  épousa  Bruneliaut,  princesse  d'Espagne, 
qui  passait  pour  la  plus  accomplie  de  son  siècle. 
Ôhilpéric  épousa  Galsuinde,  sœur  aînée  de  Brune- 
baut.  '  V       ' 


l\ 


Leçon  VL  • 

Caribc^^l  le  successeur  de  Clotaire,  et  le  huitième 
roi  de  France.  Il  régna  sans  gloire.  On  lui  re- 
proche une  grande  licence  de  mœurs.  Il  mourut  au 
château  de  Blaye,  sur  la  Garonne,  et  fut  enterré  dans 
l'ég'ise  deJ^«^nt  Romain,  du  même  lieu.  11  ne  laissa 
que   des  âlies.    Il  fut  quatre  ans  sur  le  trône  de 

France. 

■  ■■iii  '  . 

(1)  D*aprdi  la  récit  de  Gréeoire  d«  Touri,  adopté  par  laa  antaora  de 
l'art  da  vériSèr  lea  dataa,  par  V^fly,  il  a'aat  paa  vrai»  ainai  qiw  Toot  êirweé 

Îiualoues  bistoriana,  que  ce  fut  par  Tordra  de  Clotaire*  que  Cran^ma  et  aa 
aGailIe  fiiraiit  liTréa  aux  flammaai  et  eneora  moina  que  Cramma  fai  brûlé  tif.. 
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G^est  en  563  qu'il  eat  question,  pour  la  première 
fois  dans  notre  histoire,  de  la  dignité  de  maire  du  pa- 
lais. Cet  officier  était,  dans  l'origine,  ce  que  fut 
depuis  le  grand-aiattre  de  la  maison  du  Roi.  11  ne 
commandait  que  da«is  le  calais  et  aux  domcitiquesé 
11  deyint  ensuite  ministre,  commandant  des  armées, 
chef,  prince,  enfin  roi  de  la  nation. 


Lbçon  VII. 

L*an  567)  Ghilpërici  roi  de  Soissons,  succéda  à 
Carîbert  son  frère,  qui  ne  laissa  point  d*enfant  mâle. 
Il  régna  dix-huit  ans,  et  fut  le  neuvième  roi  de 
France. 

Ce  prince  entra  à  main  armée,  et  ravagea  le 
pays  qui  Ait  depuis  la  Champagne.  Chilpéric  éta^ 
d*un  naturel  cruel  et  féroce  ;  on  Tappela  le  Néron  de 
son  temps.  Il  fut  le  tyran  de  son  peuple  et  le  bour- 
reau de  sa  famil|e.  Sa  femme  Galsuinde  fut  trouvée 
morte  dans  son  lit  :  on  soupçonna  Frédégonde  de  ce 
crime  atroce  ;  cette  femme,  d'une  grande  beauté, 
était  d*une  méchanceté  encore  plus  grande.  Chlt^ 
péric  répousa  api*ès  lamprt  de  sa  femme.  Elle  fit 
assassiner  Sigebert,  qui  assiégeait  Chilpéric  dans 
Tournay.  Elle  immola  ensuite  les  enfans  du  premier 
lit  de  son  époux;  lui-même  périt,  dit*on^  par  les 
mains  d*un  homme  qui  lui  était  dévoué.  Brunehttut, 
femme  de  Sigebert,  non-moins  célèbre  que  Frédé- 
gonde, tomba  entre  les  mains  de  Clotaire  II,  succes- 
seur de  Chilpéric,  qui  lui  fit  souffrir  d*affreux  s^p. 
plices,  comme  coupable  de  la  mort  de  dix  rai|i  ou 
enfans  de  rois. 

Chilpéric  fut  enterré  à  St.  Germain-des-Prés. 

Ln  premiers  rtiTtcei  dt  U  petite  térola  eurent  lieu  en  France  rite 
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Leçon  VIII. 


I  ( 


L'an  584,  Clotaire  II,  dit  le  jeune,  monta  ^ur  le 
trône  de  France.  C'est  le  dixième  roi  de  la  Iflàêe 
Mérovingienne.  Il  régna  44  ans.  A  son  avènement 
au  trône,  il  n*était  âgé  que  de  quatre  mois  ;  ce  qui  le 
fit  surnommer  le  Jeune. 

Clotaire  II,  était  fils  de  Chilpéric  et  de  Frédégonde. 
Sa  mère  Frédégonde,  régente  du  royaume,  gouverna 
pendant  sa  minorité,  et  Gontran,  son  oncle,  roi  de 
Bourgogne,  Taitlait  de  ses  conseils.  Après  la-  mort  de 
Thierry,  roi  de  Metz  et  d*Austrasie,  il  s'empara  de 
ses  états  au  préjudice  des  enfans  de  ce  prince  ;  il  les 
fit  égorgfèr  à  Texception  de  Childebert,  qui  lui 
échappa,  et  de  Mérovée  qu^il  épargna,  parcequ'il  en, 
était  le  parrain.  Il  réunit  ainsi,  par  un  crime,  dans 
sa  personne,  toute  la  monarchie  française,  et  rendit 
la  noblesse  héréditaire.  Il  laissa  le  gouvernement  de 
TAustrasie  et  de  la  Bourgogne  aux  maires  du  palais, 
semblables  dès*iprs  à  des  Vice-Rois,  qui,  acquérant 
tous  les  jo^rs  de  Taucorité,  se  frayaient  de  loin  une 
route  au  trône. 

Clotaire  H,  fit  régner  les  lois  et  Tabondance.  Mais 
ses  crimes  et  l'horrible  cruauté  qu'il  déploya  d^ns  le 
supplice  de  Brunehaut,  doivent  le  faire  ranger  au 
nombre  des  princes  qui  ont  déshonoré  le  trône.  Il 
mourut  âgé  de  44  ans,  et  fut  enterré  à  St.  (vermain- 
des-Prés. 

Dagobert,  premier  fils  de  Clotaire  II,  lui  succéda, 
TanôSè,  et  régna  16  ans.  11  fut  le  onzième  roi  de 
France. 

Dagobert  donna  des  preuves  de  valeur  ;  il  battit 
les  Bretons  et  les  Gascons,  qui  s'étaient  révoltés,  et 
pacifia  le  royaume.  On  loue  sa  politique.  Les  com- 
mencemens  de  son  règne  donnèrent  de  lui  une^  idée 
avantageuse.     Ce  prince  fut  le  plus  magnifique  des 
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roi«  de  la  premièi'e  race.  J/orr  et  lés  pierrel  précieuses 
.  brillaient  de  toutes  'arts  à  «a  cour.  Saint  Ëlol,  qiii 
vifit  auprès  de  lui  i  c  la  qualité  d'orfèvre,  et  qui  iqt 
.ensuite  premier  mÎMîstre,  fit  pour  lui  des  ouvragés  «le 
gifand  prix,  entr'autres  un  trône  d*or  massif.  I^e 
pillage  des  nations  voisines  et  le  commerce  avep 
rOrient  avaient  apporté  de  grandes  ricliesses  en 
France* 

Ce  prince  fit  b&tir  Tabbaye  de  St.  Denis,  près  de 
Paris.  Si  Ton  en  croit  quelqtves  auteurs,  il  couvrit  de 
lames  d'argent  le  cbœur  de  cette  église^  cependant 
les  impôts  dont  il  accabla  le  peuple,  soit  pour  fournir 
à  ses  débauches,  soit  pour  les  expier  par  de  pieuses 
fondations,  affaiblirent  la  puissance  royale  en  ravHi$- 
sant.  On  lui  reproche  encore  le  massacre  de  neuf 
mille  Bulgares  qui  demandaient  à  vivre  paisiblement 
sous  se»  lois. 

Le  monument  le  plu8> glorieux  de  son  règne  est  la 
collection  des  lois  des  dimrens  peuples  soumise  Tem- 
pire  français. 

Dagobert  âgé  de  36  ans,  mourut  à  Tabbaye  de  Saint 
Denis,  où  il  s'était  fait  porter.  Il  est  le  premier  roi 
de  France  qui  y  ait  été  enterré.  Ce  prince  laissa  deux 
fils,  Clovis  11,  et  Sigebert. 


Leçon  JX«  > 

Lbs  rois  de  la  première  race  qui  succédèrent  à  Da- 
gobert, méritent  à  juste  titre  le  surnom  àe  Painéani^ 
qu'on  leur  donna.  Toute  Tautorité  ^sa  dans  lés 
mains  des  maires  du  palais,  dont  le  p^  célèbre  se 
nommait  Charles  Martel,  Voici  les  noms  de  ces  rois*: 
Nous  avons  dit  que  Clovis  H  succéda  à  Dagobert.  Ce 
fut  s^oUs  la  régence  de  Nan tilde.— En  656,  Clotaire 
III,  son  fils,  lui  succéda  sous  la  régence  de  Batilde,  sa 
mère>  excellente  princesse  qui  fut  mise  au  nombre  dés 
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-saintes.  Thierry  III,  frère  du  précédent,  est  pkcé  sur 
le  trdne  par  Ebroïn,  maire  du  palais,  homme  cruel  et 
insolent,  et  ministre  perûde.  L*année  suivante  Thier- 
ry III  est  détrôné,  et  ChildéricII,  qui  était  déjà  roi 
d'Austrasie,  prend  sa  place  ;  mais  il  n'occupe  le  trône 
que  deux  ans  ;  il  est  assassiné  par  un  seigneur  nommé 
bodillony  et  Thierry  III,  tiré  du  monastère  où  il  avait 
été  confiné,  remonte  sur  le  trône. 

Clovis  lll,  fils  du  précédent,  lui  succéda  Tannée 
091.  'Quatre  ans  après,  Childebert  III,  son  frère, 
hérite  du  trône.  Son  fils  Dagobert  III  lui  succède 
en  711  ;  après  ce  prinee,  vient,  en  715,  Chilpéric  il, 
ton  cousin  ;  puis  en  7^0,  Thierry  IV,  fils  de  Dagobert 
lli  ;  enfin  Childéric  III,  le  dernier  des  rois  mérovin- 
giens, monte  sur  le  trône  ;  il  étaitfils  de  Chilpéric. 

Pépin  d*Héristal,  père  de  Charles,  avait  gouverné 
Tétat  en  maître  pendant  vingt-sept  ans,  sous  quatre 
'rois.  Charles  à  Texemple  de  son  père  s*empara  de 
Tautorité  sous  Chilpéric  II,  qui  osa  le  combattre  et  fut 
Taincu.  Un  gouvernement  sage  et  vigoureux,  des 
victoires  continuelles,  la  gloire  et  la  prospérité  de 
l'état  furent  ses  titres  les  plus  respectables.  Dans  un 
interrègne  de  cinq  à  six  ans,  le  trône  ayant  vaqué  par 
la  mort  de  Thierry  IV,  Charles  régna  en  qualité  de  duc 
des  Français  ;  il  dédaigna  de  prendre  le  titre  de  roi, 

2iii  n'eût  rien  ajouté  à  sa  puissance  et  à  son  mérite. 
Iharles  Martel  îiit  le  h^ros  de  son  temps.  Il  mérita 
de  gouverner  une  nation  généreuse,  puisqu'il  ne  cessa 
point  d'augmenter  la  gloire  du  nom  français.  La  dé- 
faite des  Sarrazins  suffirait  pour  le  rendre  immortel. 
Ces  peuples,  venus  de  l'Afrique,  avaient  fait  laconquôte 
de  l'Espagne  ;  ils  passèrent  les  Pyrénées  et  tombèreuit 
sur  les  états  du  duc  d'Aquitaine  ;  le  duc  implora  le  se« 
cours  de  Charles,  qui,  oubliant  qu'il  avait  à  s'en 
plaindre,  marcha  contre  les  Sarrazins  avec  toutes  les 
forces  d'Austrasie,  de  Bourgogne  et  de  Neustrie. 
Cette  bataille  fameuse  se  donna  entre  Tours  et  Foi* 
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tiers  ;  on  combattit  tout  un  jour.  S*il  faut  en  croire 
les  hi8torieu9,  les  ennemis  perdirent  plus  de  trois  cent 
mille  liommes,  avec  leur  général  ^&</érame.  Ce  fut 
à  cette  occasion  que  Charles  fut  nommé  Martel, 
parce  qu'il  avait  écrasé  les  infidèles  comme  le  marteau 
brise  le  fer.  La  France  et  1*  Europe  peut-être,  sans 
cette  victoire  éclatante,  serait  devenues  la  proie  de  ces 
barbares. 

Charles  se  préparait  à  passer  en  Italie,  où  le  pape 
Grégoire  111  rappelait  par  des  vues  politiques,  ei  of- 
frait de  le  faire  consul  de  Rome;  mais  il  mourut,  en 
741,  avant  Texécution  de  ce  projet.  Il  était  alors  dans 
saÔde  année,  pt  &rouveruail  l'état  depuis  vingt-quatre 
ans.  Son  corps  fut  porté  à  Saint  Denis,  avec  ceux  des 
rois  ses  prédécesseurs. 


Leçon  X. 

En  mourant,  Charles  Martel  avait  laissé  Tcmpire 
français  entre  les  mains  de  ses  deux  fils,  Carloman  et 
Pepin-le'Bre/,  Ces  deux  princes  mirent  sur  le  trône 
Childéric  111,  dont  nous  avons  déjà  parlé,  et  à  condi- 
tion quMI  ne  se  mêlerait  pas  plus  des  afiàires  que  ses  pré- 
décesseurs. Peu  de  temps  après,  Carloman  renonça 
au  monde  et  se  retira  dans  un  cloître.  Pépin  régna 
seul,  sous  le  nom  de  Childéric. 

Il  y  avait  huit  ans  que  Childéric  portait  le  nom  de 
roi,  quand  Tanibitieux  Pépin,  se  lassant  de  la  gêne 
qu*il  s'imposait,  voulut  se  faire  couronner. 

Déjà  assuré  du  consentement  de  la  nation,  il  voulut 
avoir  celui  du  chef  de  Téglise.  Les  papes,  pulssansà 
Rome,  craignaient  les  entreprises  des  lombards,  et  se 
lassaient  de  la  domination  des  empereurs.  Ils  avaient 
sollicité  plus  d'une  fois  les  secours  de  la  France,  Pé- 
pin ne  rignorait  pas.  11  envoya  à  Ronne  consulter  le 
pape  Zacharie  sur  la  question  de  savok:    Lequel  mé- 


}ê 


Nduvbl  Abruor  db 


ritaie  rmeujf  la  royauté,  de  cèkii  qui  jouissait  des 
hkmfWHfs  sans  en  supporter  les  charges^  ou  du  ministre, 
(tëposiém're  de  Vautorité  royale,  qui  Vexenyait  avec 
hffimeurf  ZaeliaHe  «fiéeid»  en  faveur  du  sujet  enntre 
le  roi  légitime  ;  te  elergé  favorisait  Pépin,  qui  restituait 
ftu  Mint-Mége  une  partie  des  terres  dont  Cliarles  Mar- 
tfrM'avaHdépouHlé. 

Pepiu  ayant  communiqué  la  réponse  du  pape>au>x< 
seigneurs  françail»  qt»^  le  respectaient*  à  cauijie  de  si's 
gramies  qualités,  et  ^néprisaient  des  rois  obscurs  quMJs 
connai^i^aieut  à  peine,  fut  élevé   sur  le  trône,  Tan  751. 

On  ras»  ïe  it>i  Cliildéric,  c*est-à-dire,  on  le  détrôna  ; 
la  longue  cheve)ure  étant  la  marque  distiuctive  des 
firinces.  U  fui  enfermé  dans  un  monastère  avec  ison 
fils. 

Aiui^i  finit  la  race  des  Mérovingiens,  qui,  après  avoir 
duré  333  ans  depuis  Pharamond,  et  270  ans  depuis 
Clovis,  avait  donné  vingt*deux  rois  à  la  France. 


.jt  ' 
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Leçon  XI. 
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Cb  fut  à  SoisBons,  dans  u«e  assemblée  générale,  que 
Pepitt  reçut  la  couronne  et  les  hommages  de  tout  Tem- 
ptrc  français.  Pour  effiicer  la  tache  d'usurpation  et 
tendre  son  autorité  plus,  sainte  et  plus  stable*  il  se  fit 
sacrer  avec  de  riiuile  suivant  l'auitique  coutume  des  rois 
d'Israël.  Pépin  reçut  l'onction  des  mains  de  Saint- Boni- 
face,  évêque  de  Mayence.  Lorsqu'£tienne  III  vint  en 
France,  Pépin  fit  répéter  cette  cérémonie  par  le  pon- 
tife romain.  C'est  depuis  cette  époque  que  l'usage  de 
sacrer  les  rois  s*est  établi  en  France. 
i  ^'Sotts  les  Mérovingiens  et  pendant  plusieurs  siècles, 
k$S|i#rsonBes  de  qualité  portèrent  des  vétemens  longs. 

Les  maisons  de  plaisance  des  anciens  rois  étment 
moins  des  palais  que  de  riches  métairies  ;  on  y  voyait 
un  bois,  des  étangs,  de«  liaras,  des  troupeaux,  des  es- 


L'HiflTomB  OB  Francb. 


17 


;ec 
tre 
ait 
ar- 

mx' 

riis 

fôl. 

lua  ; 

«on 

ivoir 
ïpuis 


v^^V 


'ero- 
on  et 
se  fit 
s  rois 
Boni* 
lint  en 
pof»- 
ge  de 


claves  occupés  à  faire  valoir  les  terres,  sous  les  orckes 
d'un  intendant.  On  en  comptait  plus  de  cent 
soixante  dans  le  royaume. 

Les  rois  de  la  première  race  passaient  leur  vie  à 
voyager  ;  ils  allaient  d*un  chftteau-dan»  un  autre.  Les 
villages,  les  abbayes  et  les  cbftteaux  qui  se  trouvaient 
sur  leur  route,  étaient  obligés  de  leur  fournir  des 
équipages,  le  logement  et  Tentretien,,  On  les  dé* 
frayait  magnifiquement,  et,  à  leur  départ,  on  leur  faisait 
quelque  pr^nt  en  argenterie. 


Lbçon  XIL 
Seconde  race  dite  Des  CarUnnngieiM, 

ELLE  COMPTE  XIII  ROIS. 

Cbttb  seconde  race  tire  son  nom  de  Gbarlemi^ne, 
le  second  de  ses  rois,  et  le  plus  illustre. 

Pepin*le-Bref,  premier  roi  de  la  seconde  race  était 
fils  de  Charles  Martel,  comme  on  Pa  vu  plus  haut  ; 
il  monta  sur  le  trône  en75l,  et  régna  dix-sept  ans. 

Pépin  érait  petit,  d'où  lui  vient  le  surnom  de  Bref; 
mais  sa  force  n'avait  point  d'égale.  S'étant  apperçu 
que  la  petitesse  de  sa  tatl  le  faisait  le  sujet  des  plaisan- 
teries, il  résolut  de  montrer^au  peuple  que  le  courage 
est  dans  l'âme  et  non  dans  le  corps.  Un,  jour  que  ce 
prince  donnait  le  spectacle  du  combat  d'un  taureau 
avec  un  lion,  au  moment  où  ces  deux  animaux  étaient 
aux  prises,  ri  s*écria  en  s'adressant  aux  seigneurs  de  sa 
cour  ;  Qui  de  vous  osera  les  séparer  f  Personne  n'ayant 
répondu.  Pépin  sauta  dans  l'arène,  poignarda  le  lion, 
et  d'un  coup  de  sabre,  fit  sauter  la  tète  du  taureau  ; 
David  était  petite  dit  alors  Pépin  avec  fierté,  et  cepen* 
dont  il  terrassa  l'orgueilleux  Goliath,  Cette  action 
hardie  inspira  du  respect  à  des  hommes  qui  ne  voyaient 
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rien  au-d«88us  d*un  vaillant  guerrier  et  d'un  intrépide 
chasseur. 

Pépin  avait  des  obligations  au  salnt^siëge  ;  il  lui 
témoigna  sa  reconnaissance  en  allant  au  secours  du 
pape  Etienne  H ly  assiégé  dans  Rome  par  Astolpbe, 
roi  des  Lombards.  Ce  service  lui  valut  le  titre  de 
défenseur  de  l'église  romaine.  Ce  prince  donna  plu- 
sieurs viUes  au  pontife  ;  ce  fut  le  commencement  de 
la  puissance  tempd^eUe  des  papes.  Pépin  mourut 
couvert  de  gloire,  Pan  768,  ftgé  de  53  ans  ;  il  fut  en- 
terré  à  Saint  Denis,  près  de  Paris.  Ce  prince  laissa 
deux  fils,  Cbarles  et  Carloman,  entre  lesquels  il  par- 
tagea le  royaume. 

Vers  la  milieu  du  huitième  eièelè,  l'empereur   Conslantin  Copronyroe, 
li  régnait  sur  Comtahtinople,  eiiToye  k  Pépin  -  - 
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aient  paru  en  France. 
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Leçon  XIIL 

Charlemaonb,  filsde  Pepiii,  vingt-quatrième  roi 
de  France  et  empereur  d^Occident,  régna  46  ans.  Il 
monta  sur  le  trône  Tan  768.  Il  est  appelé  Càarie^ 
mngne,  à  cause  du  surnom  de  Orandf  que  ses  belles 
actions  lui  ont  mérité. 

Grand  législateur  et  grand  capitaine,  ses  premiers 
exploits  firent  connaître  aux  nations  voisines  combien 
il  serait  dangereux  de  l'irriter.  Ce  prince  passa  en 
Italie  pour  secourir  le  pape  Adrien  contre  Didier,  roi 
des  Lombards,  qu*il  fit  prisonnier,  après  avoir  taillé  son 
armée  en  pièces.  C*est  ainsi  que  finit  le  royaume  des 
Lombards  qui  avait  duré  106  ans.  Charles  s'étant 
fait  Couronner  roi  de  Lombardie,  défit  les  Saxons,  les 
força  à  embrasser  la  re%ion  chrétienne,  et  les  dis- 
persa ensuite  en  Suisse  et  en  Flandre.  Il  réunit >  la 
Bavière  à  la  FVanee)  et  porta  ses  armes  jusqu'aux 
bords  de  la  mer  Baltique.    Le  pape  Léon  1£1,  mal- 
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traite  par  deux  neveux  d* Adrien,  étant  rend  se  mettre 
sous  la  protection  du  monarque,  Cliaries  se  rendit  à 
Rome  et  il  y  rétablit  la  trammillité.  Pour  lui  témoi* 
gner  leur  reconnaissance,  les  nomains  le  proclamèrent 
Empereur  d^OccitUnU 

^Fendant  que  Charles  battait  ses  ennemis  au  debom, 
il  s'occupait  du  gouvernement  du  royaume,  des  lois, 
de  la  religion,  des  mœurs  et  des  lettres.  11  établit  des 
écoles  dans  les  monastères  et  dans  les  cathédrales  pour 
instruire  ses  peuples,  et  forma  une  académie  jusque 
dans  son  palais. 

Charlemagne  mourut  à  7^  vas.  Il  fut  enterré  à 
Aix-la-Chapelle,  où  il  faisait  sa  résidence  ordinaire. 
C'est  un  des  plus  grands  princes  que  uous  ayons  eus* 


JSvénemens  mémorables. 

Sous  Charlemafne,  le  siège  de  la  monarchie  fut  établi  à  Aix>-la'Ch»pelle. 
Ce  Tut  ious  son  règn#,  sn  781,  que  commenta  l'Université  qui  devint  en 
suite  si  considérable.  Parmi  lea  bonmopa  célèbres  qui  floriseaisnt  alora»  on 
cite  le  fameux  guerrier  Roland,  mort  à  la  bataille  de  Roncovaus  ;  Eginhard 
K»ndre  de  Charlemagne,  mort  an  839,  et  le  satant  Atciiin,  chef  des  écoles 
fondées  par  Charlemagne. 

Les  fameux  Caaitutairt»  de  ce  prince,  «^ui  formaient  le  code  des  lois, 
furent  rédigés  en  803. 


Lbçon  XIV. 

L'an  814,  Louis  premier,  empereur,  25e  roi  de 
France,  succéda  à  son  père  Charlemagne  ;  il  régna 
26  ans.  Ce  prince  dut  à  son  caractère,  doux  et  facile, 
le  surnom  de  Débonnaire  qu'on  lui  donna.  Sa  fai- 
blesse et  sa  dévotion  mal  entendue,  firent  le  malheur 
de  son  peuple  et  le  sien. 

Ce  prince  partagea  d'abord  ses  états  entre  les  trois 
fils  qu'il  avait  eus  de  sa  première  femme  ;  mais  sa 
tendresse  pour  Charles,  né  d'in  second  mariage,  l'en- 
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gagea  ensuite  à  changer  ses  premières  dispositioni* 
lernard,  son  neveu,  roi  dlulie,  indigné  de  ce  partage, 
se  révolta  contre  lui.  Mais  abandonné  de  ses  troupes» 
il  fut  pris,  jugé  et  condamné  à  mort.  Bernard  se  jeta 
aux  genoux  de  son  oncle  pour  implorer  sa  clémence  ; 
mais  Louis  prêtant  Toreille  à  des  conseils  perfides, 
lui  fit  crever  les  yeux  et  Tenferma  dans  un  monastère  | 
le  jeune  prince  mourut  trois  jours  après.  Louis  porta 
le  repentir  de  cette  action  jusqu'à  la  démence. 

Lothaire,  Pépin,  et  Louis,  ses  trois  fils  atnés,  prirent 
les  armes  et  marchèrent  contre  lui.  Victime  de  sa 
faiblesse,  il  fut  pris  par  ses  propres  enfans  et  enfermé 
deux  fois  de  suite  dans  l*abbaye  de  Saint  Médard  de 
Sùissons,  d*où  il  sortit  enfin  pour  reprendre  son  nu« 
torité.  Pendant  le  règne  de  Louis- le-Débonnaire,  les 
Normands,  hommes  sortis  du  nord  de  TËurope,  firent 
une  descente  en  France  ;  ils  s'avancèrent  jusqu*à 
Tours,  mais  ils  furent  battus  et  rois  en  déroule. 

Louis  premier  rongé  de  chagrin,  finit  ses  jours  près 
de  Alayence,  Agé  de  62  ans.  C%  prince  avait  de  la  va- 
leur, de  l'érudition,  mais  il  ne  sut  pas  être  roi  :  la 
faiblesse  daas  un  roi,  est  plus  miisible  au  peuple  que 
la  tyrannie. 


Leçon  XV. 

Charles  II,  dit  le  Chauve,  S6e  rot  de  France,  suc- 
céda à  Louis  son  père,  l'an  840.    II  régna  37  ans. 

En  843,  se  fit  le  partage  de  hi  Monarchie  entre  les 
enfans  de  Louis  le  Dél^nnan'e.  Charles- ie-Ghauve 
eut  la  France  proprement  dite  ;  Louis  obtint  la  Ger- 
manie ou  Allemagne,  d*où  il  est  appelé  le  Germanique; 
et  Lothaire,  avec  le  titre  d*empereur,  acquit  toute 
ritalie  et  une  partie  de  la  Gaule. 

CharleS'le^Chauve  fut  un  prince  faible.  11  reçut, 
comme  un  don  du  |rape  Jean  VI il,  la  couronne  impé# 
riale,  et  peu  de  temps  après  celle  de  Lombardie. 
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Ce  prince  élait  savâut  ;  il  récompensa  les  gens  de 
lettres,  et  chercha  à  les  fixer  en  France.  On  lui  re- 
proche son  amour  pour  le  faste,  et  son  peu  de  discerne- 
ment dans  le  choix  de  ceuxqii*il  élevait  aux  dignités. 

8ousson  règne,  les  Normands  pillèrent  deux  fois> 
Rouen,  pénétràrént  Jusqu'aux  portes  de  Paris.  Charles 
les  en  éloigna  en  leur  prodiguant  de  Tor.  Ce  prince 
étant  en  Italie,  tomba  malade  dans  une  pauvre  chau- 
mière et  mourut,  empoisonné,  dit-on,  par  Hon  médecin, 
à  rftge  de  54  ans.  La  ville  de  Saint  Denis  lui  est  re- 
devable de  la  foire  de  Landit. 


Leçon  XVI. 

Louis  II,  dit  le  Bègue,  fils  de  Charles- le-Chauve, 
monta  sur  le  trône  en  877»  et  régna  deux  ans.  Il  fut 
le  27e  roi  de  France. 

Sous  ce  règne,  la  monarchie  française  n*est  plus 
qu'un  théâtre  de  calamités  et  de  désordres.  On  voit 
Louis-le- Bègue  acheter  en  quelque  sorte  la  couronne, 
aux  conditions  que  les  évéques  et  les  seigneurs  osent 
lui  imposer  ;  il  n'est  retconnu  qu*après  avoir  promis  aux* 
premiers  que  le  clergé  jouirait  des  biens  et  des  privi- 
lèges qu'il  possédait  sous  Louis-le-Débonnaire.  Le 
pape  Jean  VIII,  forcé  par  les  troubles  de  l'Italie,  de 
se  retirer  en  France,  y  çourouua  de  uouveau  le  roi. 


Leçon  XVIL 

à  Boson»  qui  commandait  Varmée  d'Italie,  rentra  en 
France  au  moment  où  Louis-le-Bègue  venait:  de  ter- 
miner un  règne  court  et  sans  gloire,  l'an  $79.  Il  mit 
sur  le  trône  Louis  III  et  Carloman,  (ce  dernier  avait 
épousé  sa  fille).  Ces  deux  fils  de  Louis-le-Bègue 
partagèrent  l*autoriié  et  vécurent  unis.    Louis  eut  la 
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NeuHirie,  et  Carloman  TAquitaine  et  la  Bourgogne. 
Louis  régna  4  ans,  et  Carloman  6.  Les  deux  roii 
battirent  les  Normand*  en  pluiieurs  rencontres,  et 
Carloman  leur  donna  une  tomme  d* argent  pour  let 
engager  à  se  retirer. 
A  cette  époque,  réglineet  la  France  firent  une  grande 

K^rte  dans  la  personne  d*Hincmar,  archevêque  de 
eims,  homme  d'état,  et  Tun  des  plus  grands  prélats 
dont  la  France  se  fut  jamais  glorifiée;  il  mourut  de 
douleur  de  voir  sa  métropole  et  la  France  entière  me- 
nacées par  les  Normands.  « 

Le  duc  Boson,  beau-père  de  Carloman,  s'était  rendu 
le  clergé  favorable.  Un  concile  de  Mantes,  en  Dau« 
phiné,  lui  donna  le  royaume  de  Provence  :  cet  ambi- 
tieux trahit  ainsi  la  maison  de  Charlemàgne.  Déjà  les 
seigneurs  possédaient  la  plupart  des  terres,  et  un  roi 
de  France  n'avait  presque  rien. 


Leçon  XVIII. 

Louis  et  Carloman  eurent  pour  successeur  Charles 
III  dit  le  Gros,  qui  était  déjà  empereur  d'Occident. 
Il  commença  à  régner  l'an  8ë!4i  $  il  fut  le  29e  roi  de 
France. 

Charles  surnommé  le  Simple,  troisième  fils  de  Louis- 
le-Bègue,  devait  naturellement  monter  sur  le  trône 
après  ses  frères  ;  mais  comme  il  n'avait  que  cinq  ans, 
l'abbé  Hugues  ou  Eudes,  son  tuteur,  appela  Charles- 
le-gros,  fils  de  Ji0ui8-le*Germanique,  afin  qu'il  pût 
s*opposer  aux  Normands  qui  dé^^olaient  le  royaume. 

Charles  réunit  alors  sur  sa  tête  non  seulement  la 
France,  mais  encore  la  Germanie  et  l'Italie,  à  Texcep- 
tion  de  la  Provence,  usurpée  par  le  duc  Boson.  Ce 
prince  sans  génie  et  sans  courage,  fut  accablé  du 
poids  de  sa  grandeur  :  en  Allemagne,  il  avait  acheté  l» 
retraite  des  Normands }  en  France,  il  les  irrita  par  une 
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perfidie  t  cei  barbarei  remontant  la  Seine  avec  plus 
de  sept  cents  barque»,  vinrent  mettre  le  tiëge  devant 
la  ville  de  Pari».  Ce  niége,  qui  dura  plus  d'un  an,  ett 
célèbre  dans  notre  hintoire  ;  les  Parisien»,  ayant  le 
comte  Eudes  et  leur  évéque  a  leur  tète,  repoussèrent 
les  barbares  qui  se  retirèrent  eu  Bourgogne,  après  que 
le  roi,  absent  Jusqu'alors,  eut  fait  aveu  leur  chef  un 
traité  honteux. 

Indigné  de  la  conduite  de  l*eropereur,  les  Allemands 
le  déposèrent  ;  il  fut  réduit  à  vivre  des  libéralités  de 
révèque  de  Mavence.  Le  comte  Eudes,  qui  avait 
sauvé  Paris,  fut  élu  roi  ;  mais  il  n'accepta  la  couronne 
qu*en  qualité  de  tuteur  de  Chàrles-le-Simple.^  Eudes 
mourut  sans  avoir  pu  remédier  aux  maux  de  l'état. 

On  compte  quatre  rois  qui  eurent  le  tttre  d'Empe- 
reur :  Charlemagne,  Louis-le- Débonnaire,  Churles- 
le-Chauve,  et  Charles-le-Gros«  Ce  dernier  mourut 
Pan  888  ;  il  avait  régné  4  ans. 
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Leçon  XIX. 

Eudes,  fils  de  Robert-le- Fort,  ettuteur  de  Charles- 
le-Simple,  monta  sur  le  trône,  comme  nous  l'avons 
dit  plus  haut,  en  886  ;  il  régna  10  ans,  et  fut  le  30e 
roi  de  France.  Eudes  et  sou  père  sont  les  ancêtres  de 
Hi^^ues-Capet. 

Eudes  battit  les  Normands  à  Montfaucon  ;  mais  ces 
barbares  ne  quittèrent  pas  la  France.  L*an  808,  ce 
prince  finit  ses  jours  à  la  Fère,  en  Picardie.  On  Ten* 
terra  à  Saint-Denis.  Pendant  son  administration  il 
avait  beaucoup  étendu  les  limites  du  royaume. 

Charles  IV,  dit  le  Simple,  die  roi  de  France,  lui 
succéda;  et  régna  25  ans.  Ce  prince  trop  digne  de 
son  surnom,  ne  fit  qu*augmen ter  les  troubles  de  l*état. 
Les  seigneurs,  qui  aspiraient  à  1* indépendance,  se  fai- 
saient la  guerre  entre  eux  ;  les  Normands  profitèrent 
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de  ce  désordre  pour  R*étublir  dans  le  royaume.  Rollon 
un  de  leurs  plus  illustres  chefs,  vint  s'établir  à  Rouen, 
dont  il  fit  sa  place  d*armes.  Il  se  rendit  tellement  re- 
doutable,, que  Charles  lui  envoya  offrir  sa  fille  Giselle 
eu  mariage,  avec  le  pays  maritime  que  les  pirates 
dévastaient.  Un  évêque  chargé  de  la  négociation, 
demanda  seulement  que  Rollon  se  fit  chrétien,  il  y 
consentit,  et  rendit  hommage  ^^  la  couronne,  moins  en 
vassal  qu'en  conquérant.  La  Neustrie  s*appela  dès- 
lors  Normandie, 

Ce  premier  duc  de  Normandie  était  extrêmement 
sévère  à  rendre  la  justice.  Il  dompta  la  férocité  de  son 
peuple  et  fit  succéder  Tagrlculture  au  brigandage  ;  il 
veilla  à  la  sûreté  publique.  Long-temps  après  sa  mort, 
son  nom  seul  prononcé  était  un  ordre  aux  magistrats 
d^accourir  pour  réprimer  la  violence. 

Charles-le-Simple,  gouverné  par  un  ministre  odieux^ 
devint  le  jouet  des  seigneurs.  Robert,  frère  du  roi 
Eudes,  osa  se  faire  couronner  à  Reims  ;  mais  il  fut  tué 
dans  une  bataille  près  de  Soissons.  Hugues- le-Grand, 
son  fils,  qui  pouvait  s'emparer  du  trône,  mit  la  cou- 
ronne   sur    la    tête    de    Raoul,  duc    de  Bourgogne. 

Charles,  saisi  d^une  terreur  subite,  se  retira  en 
Allemagne,  et  ensuite  chez  le  duc  de  Vermandois,  qui 
le  fit  enfermer  au  château  de  Péronne,  où  il  mourut 
Pan  929. 

La  reine  sa  femme,  pour  se  soustraire  aux  attentats 
de  ses  ennemis,  passa  en  Angleterre  avec  son  fils, 
qui,  par  cette  raison, prit  le  nom  de  Louis-d'outre-Mer. 
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Leçon  XX. 

Tandis  que  Louis,  fils  de  Charles-le-Simple,  et  son 
héritier  légitime,  était  en  Angleterre,  Raoul,  beau- 
frère  de  Hugues-le->Grand,  s'empara  du  trône,  Tan 
929.  Ce  prince  fut  le  32e  roi  de  France,et  régna  13  ans. 
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13  ans. 


Il  eitt  let  qualités  qui  ^t  les  grands  rois,  et  ne  dis- 
tingua par  sa  religion,  son  amour  pour  la  justice  et  s^ 
liblraljié.  Il  battit  les  Normands^  qui  avaient 
pénétré  dans  le  Limousin  t  Guillaume,  leur  duc, 
successeur  de  Rollon,  lur  rendit  hommage. 

Kaoui  mourut  à  Auyerre,  Tan  036.  Il  ne  laissa 
point  d*en&ns.  Sa  mort  li?ra  la  France  à  de  ncravelles 
iàcttons. 

Raoul  étant  mort,  Hugues-le-Grand,  qui  possédait 
plusieurs  fiches  abbayes,  avec  le  comté  de  Paris  et  Icf 
duchés  de  France  et  de  Bourgogne,  ajouta  à  sa  gloire, 
sans  rien  perdre  de  son  autorité,  en  appelant  au  trône 
le  jeune  prince  qui  y  avait  des  droits  légitimes.  Louie 
Iv,  surnommé  d'Outre-Mer,  fut  couronné  dans  U 
ville  de  Laon,  par  Tarchevèque  de  Reims,  Tan  996.  Ce 
prince  fut  le  33e  roi  de  France  et  régna  18  ans. 

Louis  ayant  voulu  rentrer  en  possession  de  la  Nor- 
n^andie,  fut  f^it  prisonnier  h  Rouen  ;  Qn  le  retint  df  ns 
cette  ville  ji^squ*au  traité  de  paixquMl  fit  avec  U  siic^ 
cesseur  du  duc  Guillauine.  11  mourut  en  S|$4^  d*une 
chute  de  cheval. 


Lpuïs  d*Oiv^re-Mer,  ayait  laissé  deu;X  $ls,  Lotlj^^se  et 
Charles.  Lotliaire,  cçmme  l'ainë,  mqnta  sur  le  trône^ 
Tan  954.  Ce  prince  (ut  le  34e  roi  de  France  ;  il  régna 
32  ans.  Lothaire,  comme  son  prédécesseur,  fut  ma 
IrYantôme  de  roi  ;  Hugues,  comte  de  Paria,  en  avait  la 
puissance.  Lorsque  le  comte  mourut,  son  fils  Hugues* 
Capet,  hérita  de  toute  son  autorité.  Lnthaire  eut  une 
longue  guerre  à  soutenir  contre  ^empereur  Oihon.  Ce 
prince  avait  donné  la  Lorraiive  à  Çliarles  de  France, 
fiére  de  Lothaire  ;  celui-ci,  que  cet^e  cession  contrariait, 
<i[:3clara  la  guerre  à  l'empereur,  il  n^it  tac^t  de  diligence 
dans  son  expédition,  qu'ayant  joint  reuipereuf   è  iii* 
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la-Chapelle,  où  il  était,  peu  B*en  fallut  qu*il  ne  le  ittr* 
prit  au  moment  de  se  mettre  à  table. 

Quelque  temps  aprè»,  Othon,  entra  en  France  à  la 
tête  d'une  grande  armée,  s'approcha  de  Paris,  et  envoya 
braver  Hugues-Capet,  qui  défendait  cette  ville,  mais  il 
sévit  forcé  de  fuir  l'armée  française. 

Lothaire,  menacé  de  se  voir  abandonné  des  seigneurs, 
fut  obligé  de  composer  avec  cet  empereur  ;  il  lui  céda 
la  Lbrrakie.  Ce  traité  honteux  mécontenta  tous  les 
grands  du  royaume.  Le  roi  songeait  à  réparer  sa  faute, 
lorsqu'il  mourut  par  le  poison  à  Ueims,  en  986.  Il  fut 
enterré  dans  Téglise  de  Saint  Hémi  de  cette  ville.  11 
laissa  un  fils  nommé  Louis  qui  lui  succéda. 
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Leçon  XXlï. 

L*an'986,  Louis  V,  fils  de  Lotliaiit-,  monta  sur  le 
trône  de  France,  llfut  le  â5e  roi  depuis  Pharamond. 
On  le  surnomiija  le  Faméant^  parcequ'il  ne  se  passa 
rien  d*important  sous  son  règne,  qui  fut' d'un  peu  plus 
il'un  an.     llav-ait  21  ans,  lorsqu'il  mourut. 

Louis  V,  futlederniei  roi  de  la   race   des  Cailovin- 

fiens  qui  avait  duré  2S7  ans,  sous  treize  rois,  depuis 
'epin,  jusqu'à  Louis  V,  inclusivement. 
On  attribuera  ruine  de  la  seconde  race  à  plusieurs 
causes  ;  la  première,  à  Tignorance  du  temps  :  au  dixième 
siècle  on  héeavait  plusni  lire  ni  écrire;  les  ecclésiae- 
tiques  seuls  avaient  quelque  teittture  des  lettres.  L'usage 
impolitique  départager  le  royaume  entre  les  enfans  du 
roi,  contribua  à  précipiter  la  chute  des  Carlovingiens  ; 
cet  usage  ne  cessa  que  lorsque  Lothaire  monta  sur  le 
trône. 

Les  ravages -des  Normands  portèrent  une  atteinte 
funeste  à  la  France.  Knfin  le  gouvernement  féodal,  plus 
que  tout  le  reste,  contribua  à  faire  passer  la  couronne 
dans  des  mains  étrangères, 
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Les  premiers  rois  avaient  donné  aux  grands  des  terres 
dépendantes  de  la  couronne  ;  on  les  appelait  alors 
bénéfices^  depuis  oo  les  nomma /îç/^.  Ces  terres  étaient 
le  récompense  des  services  militaires  ;  elle  ne  faisait, 
point  une  propriété  de  famille.  Ceux  qui  lei  possé- 
daient s'eniçageaient  à  suivre  le  roi  à  la  guerre,  avec  un 
certain  nombre  d'hommes  levés  à  leurs  frais. 

Mais  bientôt,  profitant  de  la  faiblesse  des  princes, 
les  possesseurs  des  fiefs  les  rendirent  héréditaires. 

Les  Ducs  ou  gouverneurs  des  provinces,  les  Marquis^ 
préposés  à  la  garde  des  frontières,  et  les  Comtes^  char* 
gés  de  la  justice,  tous  officiers  du  roi,  devinrent  les 
maîtres  de  leurs  duchés,  de  leurs  marquisats,  et  de 
leurs  comtés.  Ces  grands  vassaux  de  la  couronne 
exerçaient  souverainement  la  justice  dans  leurs  terres, 
battaient  monnaie,  avaient  une  cour  et  des  vassaux, 
lis  furent  assez  puissans  pour  faire  trembler  quelquefois 
le  souverain  sur  son  trône.  Le  plus  célèbre  et  le  plut 
illustre  de  ces  grands  seigneurs  est  Hugues  surnommé 
Capety  parce  qu'il  avait  la  tête  fort  grosse. 


Leçon  XXIIL 
Troisième  race,  dite  Des  Capétiens. 

A  la  mort  de  Louis  V,  la  couronne  appartenait  de 
droit  à  Charles,  duc  de  Lorraine,  frère  de  Loihaire  ; 
mais  Hugues,  aussi  illustre  par  son  mérite  que  par  sa 
naissance,  ayant  mis  le  clergé  dans  ses  intérêts,  on  fit  un 
crime  à  Charles  d^avoir  reçu  la  Basse  Lorraine  de  Pem- 
pereur  Oihon  II,  comme  un  fief  de  l'empire,  et  Hugues, 
çiui  avait  Tamour  du  peuple,  fut  proclamé  roi,  au  pré- 
judice du  duc,  Tan  987.  Il  s'associa  son  fils  Robert. 
Hugues,  fut  le  BQe  roi  de  France.  H  se  fit  reconnaître 
dans  une  assemblée  nationale  et  ensuite  sacrera  Reims, 
r  Les  princes  de  la  maison  de  Saxe  possédaient  l'Empire 
et  l'Italie,    démembrés  de   la  monarchie  française  ;  la 
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maison  de  Charleimigito  perdit  encore  la  cduronne  de 
France^  d  la  ir ohième  raoe  commea^aé 

A  cette  époqiiê,  la  France  était  fiartagétf  entré  ûil 
gnnà  nombre  de  seigneurs  dont  les  sefit  principaux  fof<4 
flteleiit  ledorpsdei  pairs  laïques  :  Hugaes^Gapet  en  était 
Vfi.  Détenu  roi  de  Ftenoei  te  prince  renonça  aai  abbayea 
qu'il  avait  héritées  dé  ëon  përe^  et  leé  i'endit  à  r^lisof 
il  engagea  les  prinfciiMÉux  seigneurs  du  royaunié  àstnVre 
son  exemple.  €eétë  conduite  adtoite^  jointe  à  une  àéto^ 
lidn  réelle  où  apparente,  lui  attirèrent  la  fénéraiion  des 
oeupleti  6*élani  assuré  des  grands  da  rbjratime^  «n 
iégittntiant  leur  «sai^pation,  Hugues-Capet  Vit  sans 
i^uiétade  le  prince  Chterlès  s*èmparer  de  Laon  et  de 
ileimsi  Bientôt  on  lui  amena  son  tival  qui  mourui 
privoitnier  dans  la  tour  d*Orléans^  l'an  999* 

Ln  grands  ataient  mis  la  couronne  sor  la  tète  dé 
Hiigu«i'>€apet  ;  ils  cruretit  pouvoir  tout  se  pérmettié 
impunément  et  te  révoltèrent  plusieurs  fois  contre  lui^ 
Un  seul  trait  pourra  faire  juger  de  leur  indépehdaiiee  i 
Le  comte  de.Périgord  assiégeait  TouN^  Hugues  et  sort 
fils  lui  envoyèrent  ordre  de  se  retirer  ;  il  refusa.  L'en- 
voyé lui  dit  au  nom  des  deux  rois  :  '*  Qui  vous  a  fkit 
comte  ?*'  Pour  toute  réponse,  le  comte  le  chargea  de 
leur  dire  de  sa  part  :  *'  Qui  vous  a  faits  rois  V* 

Après  un  règne  de  9  ans,  Hugueé-Câpét  mourut  âgé 
de  57  ans,  et  fut  enterré  à  Saint- Dents.  11  laissa  un 
£ls  qui  lui  succt^da,  et  une  fillè. 

La  troisième  race  à  produit  cinq  branches  :  la  pre* 
mière,  dito  des  Capétiens  ;  la  seconde,  première  des 
Valois  ;  la  troisième  d*Orléàns  ;  la  quatrième,  seconde 
des  Valois  ;  la  cinquième,  c!es  G(ourbons,  qui  a  corn* 
faïence  à  Henri  iV.  ^ 

Cè  iM  4N)U*  lé  rè^toé  de  NaguiM-CA^er,  eh  d^l,  qnèftk  itttévMé  f^ééUffé 
hktîtmmfuun  moine  nommé  Q^thetti  prénepièur  «l'Qiheo  III»  if6i 
iàêtigé  M  répttndii  bieuidt  aprèa  en  France. 
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Leçon  XXIV. 

RoBEBT,  fils  de  Hugues-Capet,  fut  le  plus  vertueux 
des  rois  qui  Tavaient  précédé  ;  il  commença  son  règne 
vers  Tan  996.    Il  fut  le  37e  roi  de  France. 

Robert  fut  savant  pour  son  siècle,  surtout  dans  les 
mathématiques  ;  mais  il  joignait  à  un  caractère  faible, 
une  religion  peu  éclairée. 

Ce  prince  avait  épousé  Berthe^  sa  parente  au  quatri- 
ème degré  ;  son  mariage  avait  été  autorisé  par  plu* 
sieurs  évêques  :  le  pape  Grégoire  V  lui  ordonna  sous 

Eeine  d'excommunication,  de  se  séparer  de  sa  femme. 
le  roi  chériss<ait  Berthe  ;  il  ne  se  pressa  pas  d'obéir  : 
il  fut  excommunié  et  le  royaume  mis  en  interdit. 
Dès- lors  les  seigneurs  évitèrent  tout  commerce  avec 
lui  ;  il  ne  lui  resta  pour  le  servir  que  deux  dômes» 
tiques,  qui  purifiaient  par  le  feu  la  vaisselle  dont  il  se 
servait.  A  cette  époque,  Texcommunication  était  une 
arme  terrible  entre  les  mains  du  Souverain  Pontife. 

Kobert  craignant  une  révolte,  renvoya  Berthe,  et 
épousa  Constance,  femme  aussi  méchante  que  belle. 
Ce  second  mariage  fut  pour  le  roi  une  source  de  mal- 
heurs et  de  chagrïns» 

Ce  prince  était  plein  de  religion  et  d'humanité,  les 
pauvres  avaient  en  lui  un  père  ;  il  en  nourrissait  tous 
les  jours  trois  cents,  et  quelquefois  mille;  le  Jeudi- 
Saint  il  les  servait  à  genoux  et  leur  lavait  les  pieds. 

Ce  roi  porta  quelquefois  la  bonté  à  un  point  extrême  : 
les  seigneurs  de  sa  cour  ayant  découvert  une  conspi- 
ration tramée  contre  sa  vie,  les  coupables  furent 
arrêtés  et  condamnés  à  mort  ;  mais  Robert  leur  donna 
un  grand  festin,  les  fit  approcher  de  la  sainte  table, 
puis  mettre  en  liberté,  en  disant  qu'on  ne  devait  pas 
faire  mourir  ceux  qui  avaient  été  admis  à  la  partici- 
pation des  saints  mystères. 
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Pendant  le  règne  de  Robert,  un  moine  italien  in- 
venta la  musique  à  plusieurs  parties. 

Robert  mourut,  universellement  regretté,  après  un 
règne  de  35  ans.  Sous  ce  bon  prince,  la  France  jouit 
de  la  paix  30  ans  de  suite,  ce  qui  n'était  pas  encore 
arrivé  depuis  le  commencement  de  la  monarchie. 

,On  a  dit  de  Robert  :  qu*il  était  roi  de  ses  passions 
comme  de  ses  peuples.  Quel  plus  bel  éloge  peut-on 
faire  d'un  souverain  ? 


Leçon    XXV. 

Le  roi  Robert,  avait  fait  sacrer  son  fils  Henri  de  son 
vivant,  et  se  Tétait  associé  au  trône,  afin  de  prévenir 
les  factions  qui  pouvaient  naitre  après  sa  mort,  et  pour 
fifiermir  l'autorité  royale  dans  sa  maison  :  Henri  1er 
jrégna  près  de  quatre  ans  avec  son  père. 

L'an  1031,  le  jeune  prince  prit  seul  les  rênes  du 
gouveroeme^t.  II  fut  le  S8e  roi  de  France,  et  régna 
29  anSé  11  épousa  en  secondes  noces  la  fille  de  Jora* 
dislas,  czar  ou  prince  de  Russie. 

Henri  1er,  entreprit  de  dépouiller  le  jeune  Guil- 
Jaume  duc  de  Normandie,  si  célèbre  depuis  par  la 
conquête  d'Angleterre  ;  mais  il  n'y  put  réussir  et  fit  la 
paix  avec  son  vassal. 

Sous  le  règne  de  Henri,  le  pape  Léon  IX,  vint  en 
France  et  tint  un  concile  à  Reims  contre  la  volonté  du 
roi,  qui  n'y  voulut  point  paraître.  Dans  ce  concile, 
le  duc  de  Lorraiitfi  fut  réconcilié  evec  l'empereur 
d'Allemagne,  ce  qui  mit  fin  à  une  guerre  sanglante 
entre  les  deux  princes. 

Ce  fut  aussi  sous  Henri  1er,  qu'un  certain  norohr« 
de  gentiis'hommes  Normands,  ayant  Robert  Guiscaî  d 
à  leur  tête,  passèrent  en  Italie  pour  chasser  les  Sarra- 
zins  des  royaumes  de  Naples  et  de  Sicile. 


l'Histoirr  de  Franck. 


'  Se  voyant  près  de  mourir,  Henri  assembla  les 
évêques,  les  abbé»  et  les  seigneurs  de  son  royaume  ; 
îl  les  pria.de  reconnaître,  pour  son  successeur.  Phi* 
lippe,  son  fils  atné,  âgé  de  sept  ans  ;  ils  y  consentirent 
avec  joie.  Les  six  premiers  rois  Capétiens  ayant  afhsi 
fait  sacrer  leurs  aînés,  cet  ordre  de  succession  est 
devenu  une  loi  fondamentale  de  l'état. 
Henri,  mourut  Tan  1060  âgé  de  48  ans. 


Evénemens  mémorables. — Inventions, 

En  1041. — Etablissement  de  U  trive    du  seigneur,  ainsi   appelée  pares 
qu'elle  interdisait  les  combats  entre  les  particuliers,  depuis  le  meicredi  aa 
.  eoir,  jusqu'au  lundi  suivant  au  matin. 

Ce  fut  vers  le  milieu  du  onzième  siècle  que  l'on  commença  h  faire   uitge 
des  moulins  à  vent. 
L'invention  des  horloges  &  roua);ee  date  aussi  de  ce  siècle. 


Leçon  XXVI. 

Philippe  1er,  39e  roi  de  France,  monta  sur  le  trône 
en  1060  ;  il  régna  48  ans.  Pendant  la  minorité  de  ce 
prince  Baudouin,  comte  de  Flandre,  gouverna  le 
royaume  avec  beaucoup  de  sagesse  et  de  prudence. 

Plusieurs  événeniens  ont  rendu  célèbre  le  règne  de 
Philippe,  quoiqu'il  n*y  ait  eu  qu^  très  peu  de  part. 

Guillaume,  duc  de  Normandie,  venait  de  se  mettre 
sur  la  tête  la  couronne  d'Angleterre  ;  la  France  ne 
l'avait  point  inquiété  dans  cette  conquête,  Philippe 
étant  trop  jeune  et  trop  faible.  Leduc-roi  devint  un 
vassal  redoutable  :  une  mauvaise  plaisanterie  le  fit 
armer  contre  la  France.  En  1087,  il  se  mit  en  cam- 
pagne, assiégea  Mantes,  et  le  brûla  ;  une  maladie 
mortelle  l'empêcha  d'attaquer  Paris. 

Les  entreprises  du  pape  Grégoire  VII,  ne  sont  pas 
moins  célèbres  par  leur  importance  et  les  suites  qu^elies 
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eurent.  Ce  pontife  prétendait  pouvoir  déposer  les 
ipauvais  princes,  et  délier  leurs  sujets  du  serment  de 
fidélité  ;  il  occasionna  des  guerres  qui  se  perpétuèrent 
long-temps. 

Ge  fut  aussi  sous  Philippe  Ier>  que  Ton  vit  le  com- 
mencement des  croisades,  ainsi  appelées,  parce  que 
ceux  qui  s'y  engageaient,  portaient  une  croix  d*étoffe 
rouge  sur  leur  habit. 

Ce  fut  au  concile  de  Clermont,  que  le  pape  Urbain 
II  inspira  Tardeur  des  croisades,  pour  délivrer  Jéru- 
salem de  Poppression  des  Turcs. 

Un  gentilhomme,  nommé  Pierre  l'Hermite,  venait 
d^échauffer  les  tètes  par  le  récit  des  cruautés  et  des  pro- 
fanations dont  il  avait  été  témoin  ;  chacun  s'empressa 
de  recevoir  la  croix  des  mains  du  Pape  ;  une  foule  de 
seigneurs  et  une  multitude  infinie  d'hommes,  de  femmes 
et  d'enfans  s*enrôlèrent  ;  Godefroi  de  Bouillon,  qui 
devint  roi  de  Jérusalem,  fut  élu  chef  de  toute  l'armée 
chrétienne. 

Philippe,  resté  dans  son  royaume,  mourut  en  1108, 
après  un  règne  qui  n'eut  rien  de  glorieux  pour  lui.  Il 
s*était  associé  son  fils. 


Evénemens  mémorahles.-^Peraonnages  célèbres. 


Baudouia,  comte  àtt  Flatadre,  mourut  «n  1067. 
niiiration  la  rendit  célèbre* 


La  sagesse  de  son  admi* 


l/aja  1099  fut  marqué  par  rétablissement  de  l'ordre  célèbre  de  8aiat<f 
jean«de* Jérusalem,  qui  devint  plus  tard  Tordre  de  Malte. 

Godefroi  de  Bouillon  mourut  l'an  1 100,  roi  de  Jérusalem  ;  ce  guerrier 
9st  l'un  des  plus  illustres  qu'ait  produits  la  France, 


Leçon  XXVII. 

Louis  VI,  dit  le  Gros,  succéda  à  son  père,  Philippe 
lep,  l*an  1108.  Louis  VI,  fut  le  40e  roi  de  France,  et 
régna  29  ans.    Il  fut  sacré  et  couronné  à  Orléans. 
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HugiieB*Cat)et,  en  montant  sur  le  trftne,  n*avait  en 
pleine  et  entière  louferaineté  que  le  duché  de  Franc 
dont  Paris  était  la  capitale^  comprenant  le  Btaitoih» 
rOrléanaÎB,  la  Tourrainé,  l'Anjou,  le  Perche,  le  Mainei 
et  des  villes  ou  forteresses  dans  quelques^nnes  des  pro* 
vlncès,  c|iii  toutes  étaient  sous  la  domination  des  gratidë 
vassaux  de  la  couronne.  Sous  Louis  Vî,  le  domaine 
un  peu  agrandi  était  encore  très*bornéi  Ge  prince  em* 
ploya  les  premières  années  de  son  règne  à  réduire  plu- 
sieurs seigneurs  qui  avalent  osé  se  révolter  contre  lui. 
Outre  ces  guerres  intestines,  Louis-le-Gros  en  eut  plu- 
sieurs autreë  à  soutenir*  Henri  1er,  rdt  d'Ahgletei're, 
possédait  la  Normandie  ;  Louis  lui  fit  là  guerre,  au  sujet 
de  la  forteresse  de  Gisort),  et  la  termina  heureusement. 
C*est  rtif-i^ihe  de  la  rivalité  entre  les  deùt  couranoei  et 
lés  déut  peuples. 

L*an  II24>  TempCfrur  Henri  V  s'étant  jdiht  au  M 
d*Angteter:'4B',  entra  en  France  avec  une  nombreuse 
àtûtêé.  Cemnttient  fbt  celui  d'un  dévouement  util* 
f  érsél  de  U  paH  des  Franpais  i  iùaé  les  seigneurè  oU« 
birèrént  leurs  qberelles  et  (éufs  intërèttf  pàriit^olièrë  potif 
voler  à  Id  défbiiàe  de  la  pkU'té.  Ldditf*<le-gr6s  ié  troaVà 
à  ta  iéie  d*itne  àrMéede!200,(X)0  bdmmes  i  Temliéreitr, 
effrayé  de  tant  de  fotcés  et  de  cette  oni6h  admirÉMof 
dont  on  n*àvàit  pas  eu  d^ei^éhiple  defitiJs  Charlëmégde, 
«e  re'ira  précipitamment.  Ce  ^uii  protiVe  qtte  i^aittdùr 
de  là  patrie  ne  date  pas  de  1793. 

Louis  Vi  était  religieux,  ^erme,  ju^e,  et  ialllàiit. 
8ouÉ  don  tè^tiéj  oti  vit  ntttiré  l'àmdUr  dmi  séiènteâ  et 
des  ttrts^  û\\H  de  la  pàit  et  de  la  liberté.  Ce  prinùd 
itîduriit  à  Paris  dans  Tàbbà^e  dé  Stti^t  Titii^y  (|tt*it 
avait  fait  bâtir  ^  it  fût  enterré  à  Saint-Di^nisi 


Evénemens  niémorablés^ 

1108.  L'établiasement  de  Tordre  des  templiers,  appelés  aînii  ^àree  qoé  là 
f trd«  da  ttfitipls  de  Jéfasalem  èi  des  litux  saints  léùi  éiait  upétiàlétàétH 
confiée. 

1109.  Bataille  de  Gisors,  gagnée  par  touis-le-Gros  sttrks  Anglais. 
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1119.  B«taill«  (]«  Brffnne?ilt«  m  Vfmin,  Kignéa  par  !«■  Anglais  iur  liiê 
Franç)tii.  «t  d&na  laquelle  Louia.le>Uru8  raitlit  être  pria. 
1194.  L' OH^mmt  parait  pour  la  premièri 


fMiMa. 


ro  Tuia  à  fa  lêie  daa  armées  fran- 
La  roi  alla  prendre  cet  étendard  célèbre  aur  l'autel  de   Saint-Denia. 


L'énoqùe  de  t établiêtemtnt  deê  communet  dote  du  rè^ne  de  Lnuia*le«Oroe. 
Ce  prinee  aflTranéhli  lea  habiiana  dea  tillea  de  ton  domaine,  et  Irur  accorda 
divera  priViiégea.    Avant  ce  tema  cea  habitana  étaient  mi/«,   o'aat'à'dire,  à 

Reu  prèa  eaclavea.    Ce  bel  eaemple  fut  imité  par  lea  BUocaaaeurB  de  Louiar 
fOroa  et  par  beaucoup  de  aeiioeura. 


Lbçon  X}(V1IL 

I/an  1137,  Louis  VII,  dit  le  jeune,  succéda  à  Louis- 
le-GroA,  son  père.  Il  fut  le  41e  roi  de  France  et  régna 
43  ans. 

Tranquille  du  côté  de  l'Angleterre  par  la  mort  de 
Henri  1er,  ses  démêles  avec  le  pape  Innocent  II> 
troublèrent  le  commencement  de  son  règne.  Le  comte 
de  Champagne  ayant  pris  part  contre  Louis  dans   ces 

Suerelles,  le  roi  attaqua  les  terres  du  comte,  s'empara 
e  Vitry,  ordonna  de  mettre  le  feu  à  une  église  où  les 
babitans  continuaient  de  se  défendre  ;  1300  personnes 
fuient  brûlées.  Déchiré  dans  la  suite  par  ses  rc.>a'iordfl,> 
Louis  chercha  à  expier  son  crime  par  une  croisade. 
Saint-Bernard,  abbé  de  Clairvaux,  l'oracle  de  son 
siècle,  lui  inspira  cette  résolution.  Snger,  abbé  de 
Saint-Denis  et  ministre  du  roi,  représenta  en  vain  bs 
inconréniens  de  cette  seconde  croisade  ;  Bernard  seul 
fut  écouté.  L'an  1143,  l'empereur  Conrad  et  Louis- 
le-Jeune  partirent  pour  Jérusalem,  suivis  de  trois  cent 
'  mille  hommes.  Pendant  l'absence  de  Louis,  l'abbé 
Suger  gouverna  le  royaume,  et  mérita  le  nom  de  père 
de  (a  patrie^  que  le  roi  lui  donna  à  son  retour. 

Louis,  était  revenu  de  la  terre  sainte  en  1 148,  après 
avoir  perdu  toute  son  armée.  A  son  retour  de  la  Pales* 
fine,  il  répudia  la  reine  Eléonore,  dont  il  avait  k  se 
plaindre,  et  lui  rendit  la  Guienne  et  le  Poitou,  qu'elle 
avait  apportés  pour  dot.  Ces  deux  provinces  passèrent 
aux  Anglais,  par  le  mariage  d' Eléonore  avec   Henri 
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Fiantagenef)  déjà  poisesseur  du  duché  de  Normandie, 
de  l*Aiijou  et  du  Maine.  Henri  étant  devenu  roi  d*An« 
gleterre,  fut  plui  puissant  que  son  souveiain  même. 

Louis  VII  eut  la  réputation  de  roi  pieux  et  de  mau* 
vais  politique.  Ce  prince  fut  le  pèie  de  Philippe-Au- 
guste, qu*il  fit  couronner  de  son  vivant. 

Sous  le  règne  de  Louis,  les  études  commencèrent 
à  renaître.  Les  Droubadours  répandirent  le  goût  de 
la  poésie  provençale. 

Louia-le- Jeune,  mourut  Tan  1180,  âgé  de  62  ans. 


Personnages  célèbres. 

Parmi  lei  perionnage*  célèbres  de  ea  tempt,  on  peut  compter  Abailerrf, 
■t  connu  par  tei  malheurs.  C'étnit  un  homme  très  savant  pour  son  siècle. 
Il  roourui  ft^é  lie  63  ans,  en  IHSi.  Héluliv,  non  moins  célèbre,  lui  survécut 
31  ans.    Saint  Bernard,  abbé  de  Clairvaux,  mourut  ea  115*2,  ftgé  de  70  ans. 


Leçon  XXIX. 

Philippe  II, surnommé  Auguste,  succéda  à  9on  père 
Louis-le-Jeune,  Tan  1 180.  Il  fut  le  42e  roi  de  France, 
et  régna  46  ans.  Philippe- Auguste  fut  en  tout  digne  de 
régner,  courageux,  actif,  juste,  humain,  libéra!,  ec 
trè«-8evôre  pour  ce  qui  concernait  la  religion  et  les 
mœui'9. 

Ce  prince  entraîné  par  le  délire  général  partit  pouf; 
Jérusalem,  avec  Kichard-cœur-de-Lion,  roi  d'Angle*' 
terre  ;  mais  ennuyé  de  la  longueur  de  la  guerre,  il 
revint  dans  son  royaume. 

A  son  retour,  Philippe  s*empara  de  la  Normandie,  et 
chassa  les  Anglais  du  Poitou  et  de  l'Anjou.  La  Nor- 
mandie avait  eu  ses  ducs  particuliers  pendant  316  ans. 

La  plus  célèbre  des  victoires  de  Philippe-Auguste, 
est  celle  qu'il  remporta  sur  l'empereur  d'Allemagne 
et  ses   alliés  à  la  bataille  de  Bouvines,  entreLille  el 
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Tournty.  AvfceinquBiite  mille  hominM,  il  en  bttiit 
deux  cent  milU  :  Tempareur  prii  la  fuite. 

Celte  bataille  mémorable  procura  la  paix  à  la  France, 
et  permit  au  roi  de  s'occuper  dei  embeHiaeement  de 
Paria  :  il  fit  bfttir  Téglise  de  Noire* Qame  et  commença 
le  I^uvre.     Philippe  mourut  en   ISSS,  âgé  de  68  an«. 

Pliilippe'Auguite,  eut  pour  ■uccesseur  son  fib^  Louis 
Vlll,  sMrnommé  le  iJan,  k  cause  de  sa  valeur  extrnorw 
dinaire  :  c'est  le  père  de  i^aint-Louis.  Louis  VIII 
avait  S6  nns,  loKsquHl  moula  sur  le  trûne.  Il  fut  le  43e 
roi  de  France,  et  régna  3  ans. 

Louis  sut  conserver  les  conquêtes  de  son  père;  il 
enleva  aux  Anglais  ce  qgi  leur  restait  dans  le  Poitou, 
ainsi  que  le  Limousin  et  le  Péiigord» 

Louis  VIII  mourut  en  Languedoc,  où  il  faisnit  |a 
guerre  au  CQmt9  de  Tqu1oi^4«|. 

Evénm^n^  mèfmpraWtf^, — P9r9çmc9^9  célèbres^  t^c. 

1182.  BannÏMem^nt  dei  Jiiib  d«  k  Ft^wi^,  |b  tViûtnt  rendu*  odieus 
^•r  Im  usures  ;  lei  bien*  qu'ils  possèdent  sont  confisqués. 

1185.  Création  du  grade  de  Maréchal  de  France.  Albério-Clémcnt* 
Hort  enU91,  ejth  pvfmieraui  luif^it  t93f,è\f^ 

1197.  Premières  trouj^es  soldées.  Philippe,  pou(  ne  plus  dépendre  de  sef 
barons,  prend  la  résoJution  d'avoir  une  arinSe  houdojrée  et  entiwement  à  eee 
^rdfcs  ;  ^  cet  effet  il  aMcpci^e  Us  imp.QsiiJons. 

I2H.  Alexandre  de  P^ie»  mort  en  1206,  Tut  e  premier  qui  fit  usage  des 
vers  de  douze  syllabes,  qui  prirent  de  lu^  le  nom  de  f«(9  Alèsandcins. 

L'usage  de  la  boussole  commença  It  s'établir  vers  l'an  1201. 


,#■■ 


Leçoi^  XXX. 

Louis  IX,  dit  Saint-Louîs,  monta  sur  le  trftne  à  l'âge 
de  douze  anR,  Tan  ISS6.  Ce  prince  est  le  44e  roi  de 
France,  il  régna  44  ans. 

La  Reine  Blanche,  mère  de  Saint  Louis,  gouverna  le 
sojaume  pendant  la  minorité  du  roi  ;  elle  lui  donna 
unç  éducation  vraiment  chrétienne,  par  see  instractiont, 
et  plus^eneore  par  ses  e:;emples. 
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Lorsque  Saint  Louis  fut  en  ftge  de  gouverner  pRr  lui- 
même,  il  8*appliqua  à  rendre  son  peuple  heureux  pRr  d« 
bonnes  lois,  et  en  lui  faisant  renare  exactement  la  jus- 
tice. En  été^  dit  Joinville,  après  avoir  entendu  la  metse^ 
Louis  allait  s'ébattre  au  bois  de  Fincennes,  se  séait 
au  pied  itun  chêne,  et  nous  faisait  asseoir  auprès  de  lui  ; 
et  ceux  qui  avaient  affaire  à  lui  s* approchaient f  sans 
quUts  eussent  empêchement  d^aucun  huissier. 

Louiâ  eut  toutes  les  qualités  qui  conviennent  à  un  bon 
roi  ;  Il  donna  à  ses  sujets  Texemple  des  vertus  chrétiennes. 

Ëntratné  par  la  prévention  de  son  siècle,  il  entreprit 
le  voyage  de  la  Terre-Sainte. 

Cette  expédition  eut  des  suites  funestes:  le  roi  fut 
fait  prisonnier  en  Egypte,  avec  ses  deux  frères  ;  il  se 
vit  obligé  de  donner  pour  rançon  la  ville  de  Damiette 
qu*il  avait  prise,  et  cent  mille  marcs  d*argent  pour  ses 
sujets. 

Revenu  dans  ses  états,  le  zèle  du  roi  pour  la  justice, 
et  son  application  à  réformer  les  abus,  réparèrent  les 
maux  que  sa  longue  absence  avait  causés.  Louis  fonda 
l'hôpital  des  Quinze- Vingts  pour  SOO  gentilshommes,  à 
qui  les  barbares  avaient  crevé  les  yeux. 

Dix-sept  ans  après  son  retour,  Saint  Louis,  qui  ren- 
dait la  France  heureuse  par  sa  sagesse,  crut  devoir 
abandonner  l*état  pour  aller  combattre  de  nouveau  les 
infidèles.  Il  s'embarqua  à  Aigues-Mortes,  et  passa  en 
Afrique  ;  mais  une  maladie  contagieuse  ayant  attaqué  et 
désolé  son  armée  à  Tunis,  lui-même  en  fut  atteint,  et 
mourut  au  milieu  de  la  consternation  générale,  âgé 
de  56  ans. 

Evénemens  mémorables, — Personnages  célèbres, 

1242.  Bataille  de  Taillebourg,  où  Henri  III,  roi  d'Angleterre,  est  défaiu 
par  Saint  Louis.  Le  lendemain  bataille  de  Saimea,  où  le  monarqu^ 
irançaia  eit  enoore  vain^iueur. 

1253.  La  Sorbonne,  eit  fondée  par  Robert  Sorbon,  eonreiaeur  de  Saint 
Louis. 

1255.  Première  bibliothèque  publique  établie  ^  Paria. 

1S61.  Duel  judiciaire,  ou  jugement  de  Uieu  aboli. 
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]I267.    Police  de  Paris  organifiée. 


(Saucher  de  Cliatillon,  guerrier  célèbre,  meurt  en  1229. 

Matthieu  de  Montmorency,  connétable  en  1230. 

Guérin,  évêque  de  Senlis,  ministre  sons  trois  rois,  la  même  année. 

l'bibault,  comte  de  Cbampognc,  poète,  le  premier  qui  mêla  les  rimes 
masculines  avec  les  réminines,  et  qui  fit  perdre  a  notre  langue  un  peu  de  sa 
rudesse,  mourut  âgé  de  48  ans. 

Guillaume  de  Lorris,  auteur  du  célèbre  roman  de  la  Rose,  en  1260. 


I 


Leçon  XXXI. 

Aussitôt  après  la  mort  de  Louis,  les  Croisés  procla- 
mèrent son  fils,  Philippe  III,  dit  le  Hardi,  pour  son 
successeur.  Philippe  monta  sur  le  trône  Tan  1270. 
Il  fut  le  45e  roi  de  France  et  régna  15  ans. 

Philippe  resta  encore  quelque  temps  en  Afrique,  en- 
suite il  revint  en  France,  et  se  fit  sacrer  à  Reims. 

L'événement  le  plus  remarquable  de  ce  règne  est  le 
massacre  qu^on  appela  Vêpres  Siciliennes  :  le  comte 
d*An}oili  frère  de  Saint  Louis,  ayait  été  nommé,  par  le 
pape  Urbain  IV,  roi  de  Naples  et  de  Sicile,  au  préju- 
dice de  rhéiiticr  légitime  de  cette  couronne  ;  le  comte 
s*é(ank  rendu  odieux,  ainsi  que  ceux  de  sa  suite,  les 
Siciliens  formèrent  une  conspiration  :  ils  égorgèrent 
tous  les  Français  le  lundi  de  pâques  1282,  au  premier 
cou,p  des  vêpres,  signal  convenu  pour  cette  horrible 
cM^strophe. 

Philippe  marcha  contre  Pierre  III,  que  les  Siciliens 
avaient  élu  â  la  place  du  comte  d'Anjou  ;  mais  les  ma- 
ladies s'étani  mises  dans  son  armée,  elle  revint  en 
France  presque  détruite.  Philippe  mourut  en  J285, 
au  retour  de  cette  malheureuse  expédition. 

Ce  pr'mce  était  bon,  sage,  juste,  ami  de  aon  peuple  ; 
son  courage  lui  avait  fait  donner  le  surnom  de  hardi. 
Il  n'eut  d'autre  défaut  que  celui  d'être  trop  confiant. 
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l'Histoire  dk  France. 
Evénemens  remarquables»'^ Inventions. 

1272.  Les  premières  lettres  d'anublisBement  sont  accordées  à  Raoul  de 
Crépy,  argentier  du  roi,  Cc'est-ii-dire,  soo  trésorier). 

C'est  vers  la  fin  du  treizième  siècle  que  s^introduisit  en  France  l'usage 
des  lunettes  ou  bernicl«s  ;  celui  de  miroirs  de  verre,  et  la  salaison  de  ha- 
rengs.   Ce  (ut  aussi  dans  ce  temps  qu'on  apprit  à  construire  les  écluses. 


Leçon  XXXH. 

Philippe  IV,  dit  le  Bely  6l8  de  Philippe  le  Hardi, 
monta  sur  le  trône  Tan  1285.  Il  fut  le  46e  roi  de 
France.  Ce  prince  n^avait  que  17  ans  lorsqu'il  parvint 
à  la  couronne  :  son  ambition,  sa  politique  peu  scrupu- 
leuse et  la  fermeté  de  son  caractère,  le  firent  bientôt 
connaître. 

A  la  suite  d'une  guerre  avec  Edouard,  1er  roi  d'An- 
gleterre, Philippe  confisqua  la  Guienne,  et  la  lui  rendit 
dans  la  suite.  Ce  prince  remporta  plusieurs  victoires 
contre  les  Flamands  ;entr'autres  celle  de  Mons-en-Puclle, 
où  ces  derniers  furent  défaits,  mais  non  pas  vaincus* 
Clément  Y,  français  d'origine,  qui  vint  ensuite  s'établir 
à  Avignon,  vivait  en  bonne  intelligence  avec  Philippe, 
qui  avait  permis  qu'il  levât  Xtsannatesi  c*était  le  re- 
venu d'une  année  de  tous  les  bénéfices.  Pour  recon- 
naître celte  complaisance  du  roi,  Clément  ordonna  la 
suppression  d'un  ordre  illustre,  dont  les  crimes  ne  sont 
pas  encore  prouvés.  £n  1307  on  arrêta  tous  les  Tem- 
pliers ;  le  grand  maître  Jacques  Molay,  et  plusieurs 
chevaliers,  furent  brûlés  vifs  ;  les  biens  de  l'ordre 
passèrent  aux  hospitaliers  de  Saint  Jean -de- Jérusalem, 
nommés  depuis  Chevaliers  de  Malte. 

Philippe-le-Bel  soutint  l'indépendance  de  la  couronne 
contre  le  pape  Boniface  VIII;  il  fixa  à  Paris  le  parle- 
ment,  qui  suivait  ordinairement  la  cour  ;  mais  il  mérita 
de  justes  reproches  par  les  impôts  dont  il  accabla  le 
royaume,  et  par  l'altération  des  monnaies  qui  furent 
haussées  des  deux  tiers. 

Ce  prince  mourut  à  Fontainebleau  en  1314,  après  un 
règne  de  29  ans. 
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Evénemens  mémorables, — Inventions, 

1302.  Bataillo  de  Courtrai,  gagnée  par  les  Flamande  sur  les  Français/ 
commandés  par  Robert  d'Artois,  qui  y  est  tué. 

1303.  Piiilippe-le-Be}  assemlile  les  états  généraux  des  trois  ordres  pour 
délibérer  sur  les  besoins  de  l*état.  Ce  sont  les  premiers  où  le  peuple  soii 
admis  sous  le  nom  de  tiers-état.  L'année  suivante  Philippe-le-Bel  rend  le 
parlement  sédentaire  à  Paris. 

1304.  Philippe  gagne  sur  les  Flamands  la  bataille  de  Mons-en'Puelle, 
où  il  court  les  plus  grands  dangers. 

Vers  le  commencement  du  quatorzième  siècle,  on  place  l'inTcntion  de  la 
poudre  h,  tirer  par  Schwartz,  et  l'usage  en  France  du  papier  de  cbiffons. 
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Leçon  XXXIII. 

Louis  X  dit  Hiuin^  ou  Mutin,  fils  de  Philippe-le- 
Bel,  commença  à  régner  l'an  1314.  11  fut  le  47e  roi  de 
France.  L'événement  le  plus  remarquable  de  ce  règne 
est  la  condamnation  et  le  supplice  du  malheureux  £n- 
guerrand  de  Marigni,  accusé  injustement  d'avoir  dé* 
tourné,  à  son  profit,  de  grandes  sommes  du  trésor  public. 
Ce  ministre  fut  pendu  comme  un  vil  scélérat. 

Après  deux  ans  de  règne,  Louis  mourut  d'une  pleu- 
résie ;  il  était  âgé  de  28  ans,  et  ne  laissa  point  d'enfiins 
lïîâl'îs. 

Philippe  V,  dit  le  Long,  succéda  à  Loui8-Ie-Hutin« 
son  frère.  Tan  1316.  H  fut  le  48e  roi  de  France,  et 
régna  6  ans.  Pendant  son  règne  il  chassa  tous  les 
Juifs  du  royaume,  comme  soupçonnés  du  plus  invrai- 
semblable des  crimes,  d'avoir  empoisonné  les  puits  et 
les  fontaines  publics. 

Philippe  y,  mourut  sans  laisser  d'enfant  mâle. 

Charles  IV,  surnommé  le  Bel,  succéda  à  son  frère 
Philippe  V,  l'an  1322.  Il  fut  le  49e  roi  de  France,  et 
régna  six  ans.  Sous  son  règne,  on  rechercha  les  trai- 
tans  et  les  usuriers,  prest^ue  tous  Lombards  et  .Italiens, 
qui  exerçaient  toutes  sortes  d'exactions  et  d'injustices 
parmi  le  peuple.  Le  roi  fit  confisquer  tous  leurs 
biens  et  les  chassa  du  royaume. 
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Charles  mourut  à  32  ans,  sans  laisser  d*enfant  mâle 
pour  lui  succéder. 

Gharle$-le-Bel  finit  la  branche  des  Capétiens  qui  a 
donné  XI V  rois  à  la  France.     (  1  ) 


Evénemens  mémorables — Personnages  célèbres, 

L'anné  1315  tut  remarquable  par  l'édit  de  Louis  VII,  relatif  à  l'affran- 
chissement des  lerfs,  et  qui  les  obligfe  à  se  racheter. 

Parmi  les  principaux  personnages  de  cette  époque,  nous  citerons  le  sire 
de  Joinville,  auteur  d'une  vie  de  Saint  Louis  très-estimée.  Il  mourut  en 
1318,  âgé  de  90  ans. 


Leçon  XXXIV. 
Première  branche  des    Valois, 

DONT    IL   Y    A   EU    VU    ROIS. 

Philippe  de  Valois,  mais  d'une  autre  branche, 
monta  sur  le  trône  en  1328.  Il  fut  le  50e  roi  de 
France,  et  régna  22  ans. 

Charles-le-Bel  n'ayant  point  laissé  d'enfant  mâle 
pour  lui  succéder,  Edouard  III,  roi  d'Angleterre,  pré- 
tendit à  la  couronne  de  France,  comme  étant  le  plus 
f croche  parent  de  Charles  par  les  femmes  |  mais  Phi- 
ippe  de  Valois  l'emporta  par  la  loi  salique.  Philippe 
eut  plusieurs  guerres  à  soutenir  contre  les  Flamands 
et  les  Anglais  ;  il  perdit  en  1340  la  bataille  navale  de 
l'Ecluse,  où  les  Anglais  signalèrent  leur  Mipériorité 
dans  la  marine  :  Edouard  III  commandait  en  per- 
sonne et  fut  blessé.  Six  ans  après,  Edouard  s'étant 
avancé  jusqu'aux  portes  de  Paris,  Philippe  l'obligea 
de  se  retirer  vers  la  Flandre  ;  il  attaqua  l'Anglais  dans 

(I)  _On  ne  doit  pas  oublier  que  la  troisième  race  a  pluiieuri  braaobM. 
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le»  plaines  de  Crécy,  mais  avec  tant  de  malheur  que 
trente  mille  hommes  de  Tarmée  française  et  l'élite  de 
la  noblesse  restèrent  sur  la  place. 

Le  vainqueur  courut  ensuite  assiéger  Calais,  et  s'en 
rendit  maître  :  le  siège  dura  onze  mois. 

Philippe  fit  d'inutiles  efforts  pour  reprendre  cette 
ville  ;  mais  il  acquit  à  la  couronne  Montpellier,  le 
Roussi  lion,  le  comté  de  Champagne  et  de  Brie. 

Sous  ce  règne,  Humbert  II,  dauphin  de  Vienne,  céda 
le  Dauphiné  à  la  France,  à  condition  que  Tainé  des 
enfans  de  France  prendrait  le  titre  de  Dauphin. 

Le  règne  de  Philippe  de  Valois  fut  très  malheureux 
pour  la  France  ;  des  impôts  excessifs,  Taltération  des 
monnaies,  la  guerre,  la  peste,  réduisirent  le  peuple  au 
désespoir. 

Philippe  mourut  en  1350,  âgé  de  57  ans,  consumé  par 
les  chagrins,  les  soupçons  et  les  inquiétudes.  Ce  prince 
était  brave,  mais  d'un  caractère  violent.  C'est  vers  l'an 
1350  que  les  papes  acquirent  Avignon  ;  Jeanne  d'An- 
jou, comtesse  de  Provence,  reine  de  Naples,  chassée  de 
son  royaume  par  le  roi  de  Hongrie,  vendit  cette  ville  à 
Clément  VI,  pour  quatre-vingt-mille  florins  d'or.. 
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Evénemens  mémorables, — Inventions. 

1340^  Cotnbiat  naval  de  TEcIuse  où  la  flotte  française,  composée  de  cent- 
vingt  gros  vaisseaux,,  est  battue  et  dissipée  par  Edouard. 

1343.  Etablissement  de  la  Gabelle,  (impôt  sur  le  sel). 

1346.  Bataille  de  Crécv,  (voyez  oi^df^ssus.) 

1347»  Reddition  de  Calais  aux  Anglais.  Par  une  des  clauses  de  la  ca« 
pitulntînn,  Edouard  (le  roi  d'Angleterre)  avait  exigé  que  six  des  notablrsde 
la  ville  lui  seraient  remis  la  corde  au  cou,  pour  être  exécutés  à  mort.  Eua-» 
tache  de  Saint  Pierre  et  cinq  autres  bourgeois  se  vouent  d'eux-mêmes  ;  la 
reine  d'Angleterre  n'obtint  leur  grâce  qu'à  force  de  prières  et  de  larmes. 

1330.  Inviikiion  des  notes  de  musique. 

1338.  Invention  des  armes  à  feu. 

1346.  Usage  des  canons. 

Leçon  XXXV. 

Jean'LE-Bon,  fils  de  Philippe  de  Valois,  lui  suc- 
céda, l'an  1350.  Il  fut  le  51e  roi  de  France,  et  régna 
14  ans.  ..    V 
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Au  commencement  de  son  règne^  ses  armes  furent 
heureuses,  il  fit  repasser  la  mer  aux  Anglais  i  mais  le 
prince  de  Galles,  appelé  le  Prince-Noir  à  cause  de  ses 
armes,  fils  d'Edouard  III,  étant  venu  en  France  avec 
une  armée  de  huit  mille  hommes,  le  roi  Jean  marcha 
à  sa  rencontre,  et  par  son  imprudence  et  sa  précipita- 
tion, il  perdit  la  bataille  de  Poitiers,  tomba  entre  les 
mains  des  vainqueurs,  et  fut  conduit  à  Londres. 

Pendant  l'absence  du  roi,  le  dauphin,  (depuis 
Charles  V,)  prit  les  rênes  du  gouvernement  ;  c'est 
alors  que  ses  grandes  qualités  le  firent  connaître  ;  sa 
prudence  et  sa  sagesse  sauvèrent  l'état. 

Ennuyé  de  sa  prison,  Jean  fit  un  traité  honteux  avec 
Edouard,  et  revint  en  France,  où,  malgré  Tétat  dé- 
plorable du  royaume,  il  pensait  à  une  nouvelle  croi- 
sade, lorsqu'un  de  ses  fils  qu'il  avait  laissé  en  otage 
à  Edouard,  s*évada  secrètement  ;  Jean  retourna  en 
Angleterre  se  constituer  prisonnier  à  sa  place  :  Si  la 
justice  et  la  bonne  foi^  disait- il,  étaient  bannies  de  la 
terre,  elles  devraient  se  trouver  dans  la  bouche  et  dans 
le  cœur  des  rois.    Paroles  sublimes  / 

Jean  mourut  à  Londres^  âgé  de  44  ans.  Son  corps 
fut  apporté  en  France,  et  enterré  à  Saint  Denis. 
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Evénemens  mémorables. — Inventions» 

1350.  Duel  mémorable  dfl  trente  Bretons  contre  trente  Anglais. 

1351.  Inalituiion  de  Tordre  militaire  de  l'Eioile. 

1355.  La  capiiation,  (impôt  appelé  ainsi  parce  qu'il  se  paie  par  lôie)  es 
imposée  en  France  pour  la  première  fois. 

1356.  Bataille  de  Maupertuis  ou  de  Poitiers,  (voyez  ci-dessus.) 

1358-  Un  attroupement  connu  sous  le  nom  de  Jacquerie,  (de  Jacques 
leur  chef)  se  forme  en  Picardie  avec  le  dessein  d'exterminer  la  nobïessv. 

Ces  brigands  en  détruisent  les  propriétés  et  massacrent  inhumainement 
ceux  qui  tombent  entre  leurs  mains.  Deux  braves  chevaliers  it  la  tête  de 
leurs  hommes  d'armes,  les  attaquent  près  de  Meaux  et  les  exterminent. 

Vers  1360,  on  découvrit  Tart  de  tirer  des  métaux  H  la  filière  ;  eeltii  dt 
faire  des  épingles,  et  ds  distiller  Teau  de  vie. 
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Leçon  XXXVI. 

Charles  V,  surnommé  le  Sage,  succéda  à  Jean,  son 
père,  Tan  1364.  Il  fut  le  52e  roi  de  France  et  r^gna 
seize  ans. 

Déjà  connu  par  sa  sagessse,  ce  prince  ne  se  démen- 
tit point  sur  le  trône.  11  reprit  toutes  les  terres  que 
l«s  Anglais  possédaient  en  France.  Le  brave  Dugues- 
clin,  chevalier  breton,  contribua  beaucoup  à  la  gloire 
de  ses  armes  :  DuguescUn^  fut  le  modèle  des  héros 
de  son  siècle. 

Charles  V,  fit  construire  le  château  de  Saint-Ger^- 
main-en-Laye  et  celui  de  la  Bastille,  qui  fut  pris  par 
les  Parisiens,  le  14  Juillet,  178^,  et  entièrement  démoii. 
Il  ajouta  900  volumes  aux  20  que  son  père  lui  avait 
laissés,  et  commença  ainsi  la  bibliothèque  royale. 

Charles,  mourut  à  Tâge  de  42  ans  :  sa  mort  couvrit 
la  France  de  deuil  :  il  avait  rendu  son  peuple  heureux. 

Charles  V  voulait  que  ses  enfans  servissent  d'ex* 
emple  à  la  nation  :  //  faut  inspirer  aus;  enfans  des 
princes^  disait-il,  l'amour  de  la  vertu,  afin  qu'ils 
surpassent  en  bonnes  œuvres  ceux  qu'ils  doive?it  sur- 
passer  en  dignité. 


Evénemens  mémorables. — Personnages  célèbres. — 

Inventions,   Sjc, 

1364.  Bataille  de  Corherelte,  gafçnée  par  Duguesclin  sur  les  Anglaifl, 
«t  les  troupes  du  roi  de  Navarre.  Bataille  d'Auray,  gagnée  par  Jean  de 
Montfort,  et  les  Anglais  commandés  par  Jean  Chandos  (le  plus  grond 
homme  de  guerre  que  les  Anglais  eussent  Alors).  Charles  de  Blois  y  est  tué 
et  l3uguesclin  fait  prisonnier. 

1370.  Combat  du  PonuVallain  où  le  connétable  Duguesclin,  rendu  à  la 
liberté,  taille  en  pièces  une  partie  de  Tarmée  anglaise. 

La  célèbre  Clémence  Isaure,  fondatricb  de  TAcadémie  des  Jeux  Floraux, 
à  Toulouse,  mourut  en  1367.  Duguesclin,  en  1380.  Son  corps  fut  plaîté 
à  Saint  Denis,  près  de  la  sépulture  des  rois. 

En  1372,  au  siège  de  Tbouars  par  Dug ueicliiit  on  fit  pour  la  première 
fois  usage  des  bombes. 
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Leçon  XXXVII. 

Vas  1380,  Charles  VI,  dit  le  Bien-Aimé,  âgé  de 
douze  ans,  succéda  à  Charles  V,  son  père.  11  fut  le 
53e  roi  de  France,  et  régna  42  ans.  * 

Les  commence  mens  de  son  règne  furent  heureux  : 
les  Français  commandés  par  le  connétable  Ciisson, 
gagnèrent  U  batc^ille  de  Rosebccq,  contre  les  Fia- 
mands.  Ces  derniers  laissèrent  vingt-cinq  mille 
hommes  sur  le  champ  de  bataille^  avec  Philippe  d'Ar- 
tavclle  leur  chef. 

Lorsque  Charles  eut  20  ans,  il  voulut  régner  par 
lui-même,  mais  il  était  peu  propre  à  gouverner  dans 
un  temps  aussi  difficile  :  il  lui  fut  impossible  de  sou- 
tenir le  poids  de  sa  couronne.  Pour  comble  de  maux 
son  esprit  s*aliéna  ;  il  n'eut  plus  de  raison  que  par 
intervalle. 

Le  duc  d*Orléans,  frère  du  monarque,  devint  le 
maître  du  royaume  et  Taccabla  d'exactions.  Le  duc 
de  Bourgogne,  oncle  du  prince,  lui  disputa  la  régence, 
se  déclara  son  ennemi,  et,  après  une  feinte  réconci- 
liation, le  fît  assassiner.  On  devait  s'attendre  à  des 
représailles. 

Paris  était  inondé  de  sang  ;  tout  tendait  à  la  ruine 
de  la  monarchie  ;  les  Anglais  profitèrent  de  ces 
désordres.  Henri  V,  leur  roi,  débarqua  en  Norman- 
die, Tan  1415,  prit  Harfleur  et  se  retira  vers  Ca'ds. 
Alors  se  donna  cette  fameuse  bataille  d*Azincourt,  si 
fatale  à  la  France.  Le  connétable  d*Albret  qui  com- 
mandait Tarmée  française  y  fut  tué  avec  dix  mille 
hommes,  parmi  lesquels  on  compte  Télite  de  lu 
noblesse. 

La  guerre  civile  mettait  en  feu  le  royaume  :  le 
duc  de  Bourgogne  fut  assassiné  par  les  gens  du  Dau- 
phin, depuis  Charles  VU. 

Par  un  traité  conclu  à  Troyes  en  Champagne,  le  roi 
d'Angleterre    fut   déclaré  héritier  présomptif  de  la 


SL  Abrège  de 


I  ( 


n 


le  France,  il  fit  son  entrée  à  Paris  et  se 
Jgea  au  Louvre. 

Henri  V    mourut  en  1422,  âgé  de  33  ans  ;  Charles 
âgé  de  54  ans  ne  lui  survécut  que  deux  mois, 
t  On  ne  vit  aucun  prince  du  sang  aux  obsèques   de 
Charles  j  le  peuple  y  fondit  en  larmes,  honorant  la 
mémoire  du  plus  malheureux  des  rois. 
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Evénemens  mémorables, — Inventions,  Si;c. 

1883.  Bataille  Je  Rosebecq  (voyez  ci-desaui).    La  même  année  fut  mar^. 

"^e  pnr  une  inaurreciion  dea  Pariaiens.  On  donna  aux  inaurgéa  le  nom  de 
'Uotins,  h  caiiiie  dea  mailleta  d'armes  qu'ils  enlevèreai,  h  Taraenal  pour 
aaaommer  lea  préposéa  h  la  perception  drs  impôta,  et  enfoncer  les  prisons 
d'où  sortirent  une  foule  de  scélérats  qui  se  joignirent  îi  eux. 

1415.  Bataille  d'Azincourt,  (voyez  ci'desBus), 

1418.  Massacre  des  Armagnacs.  A  la  suite  des  meurtres  du  duo  d'Or- 
léans, (voyez  ci-dessus)  les  princes  du  sane  et  les  grands  se  liguèrent  contre 
le  tins  ije  Bourgogne,  et  l'on  vit  naître  les  (actions  des  Bourguignons  et  des 
Armagnacs  ;  celle.ci  avait  pour  chef  le  comte  de  ce  nom,  beau*père  du 
due  d'Orléans.  Aprèa  plusieurs  années  de  guerre  civile  les  Bourguignons 
■V  rendent  maîtres  de  Paris,  et  le  peuple  soulevé  se  livre  h.  la  plus  barbare 
fureur  contre  les  Armagnacs.  On  massacre  femmes,  vieillards,  enfans; 
plus  de  3,500  personnes  périssent  sous  le  couteau  des  assassins. 

1419.  Le  dus  de  Bourgogne,  chef  de  la  faction  des  Boursuignons,  est  tué 
h  Monterenu,  par  les  gens  du  Dauphin,  (depuis  Charles  Vil). 

En  1337,  meurt  Charles  le  Mauvais,  roi  de  Navarre  ;  ce  prince  rempli 
de  talens,  était  capable  de  tous  les  crimes  :  il  remplit  la  France  de  trouble. 
Charles  V  mourut  des  suites  du  poison  que  ce  monstre  lui  avait  donné  plu- 
sieurs années  auparavant. 

Pour  faire  diversion  nu  triste  état  de  Charles  VI,  on  invente,  en  1393,  les 
cartes  à  jouer  dont  les  figures  retracent  encore  le  costume  du  temps  où  cette 
invention  eut  lieu. 

Ce  fut  au  eiége  d'Arras  en  1414,  que  l'on  fit  pour  la  première  fois  usage  de 
l'Arquebuse  que  l'on  appela  alors  canon  à  main- 

L'usage  des  caresses  commença  èi  s'établir  quelques  années  après. 


Leçon   XXXV1I[. 

Charles  VU,  dit  le  Conquérant,  fils  de  Charles  VI, 
monta  sur  le  trône,  Tan  142S.  11  fut  le  54e  roi  de 
France,  et  régna  37  »ns. 
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Les  Anglais  étaient  mat  très  cPunlI^ne  du  royaume, 
et  combattaient  pour  8*cmparer  du  reste  ;  4a  reine^ 
les  princes  du  sang,  les  ma^*  trats  du  parti  d*Angle- 
terre,  conspiraient  contre  la  France,  et  Charles  Vil, 
languissant  dans  une  indolence  -*  »upable,  se  livrait 
tout  entier  aux  plaisirs.  Agnès  Sorel,  qu'il  aimait, 
ranima  sa  vertu  par  sa  grandeur  d'âme,  et  le  roi  sortit 
de  sa  honteuse  léthargie. 

Charles  ayant  perdu  la  bataille  de  Verneuil  contre 
les  Anglais,  le  duc  de  Bedford  entreprit  le  siège  d'Or- 
léans. Il  pressait  cette  ville  de  toutes  parts  ;  le  roi 
pensait  à  une  retraite,  lorsqu*une  jeune  paysanne  nom- 
mée Jeanne  d'Arc,  née  à  Dom-Rémi,  près  de  Vaucou- 
leurs,  en  Lorraine,  parut,  se  disant  inspirée,  et  promtt 
de  faire  lever  le  siège.  La  Pucelle  d'Orléans,  (c*e&t 
le  nom  qu'on  lui  donna,)  fut  regardée  comme  un  ange 
tutélaire.  Dirigée  par  le  brave  Dunois,  cette  fîlle 
merveilleuse  pénétra  dans  la  ville  d'Orléans,  répandit 
la  terreur  parmi  les  Anglais,  fit  lever  le  siège,  et  con- 
duisit enfin  le  roi  à  Re^ms,  où  il  fut  sacré  selon  la  |^f«^ 
messe  qu'elle  en  avait  faite.  ^|^  -^* 

La  Pucelle  pensait  à  se  retirer  dans  son  pays,  for^ 
qu'elle  fut  prise  par  les  Anglais,  oui  la  brûlèrent  vivç 
à  Rouen,  comme  sorcière,  le  30  Mai,  1431. 

Mais  vingt-quatre  ans  affres,  le  pape  Calixte  Ilf,^ 
ayant  fait  revoir  le  procès  de  Jeanne  d'Arc,  la  dé- 
clara innocente  ;  sa  mémoire  fut  réhabilitée,  et  la  na- 
tion anglaise  resta  entachée  du  meurtre  d'une  jeune 
fille  sans  défense,  qui  aurait  dû  mériter  son  estime  par 
son  héroïque  valeur. 

A  cette  époque,  les  princes  se  réconcilièrent  avec  le 
roi,  et  on  ouvrit  à  Arras  des  conférences  de  paix.  Le 
connétable  de  Richmont  ayant  enlevé  Paris  aux  An- 
glais, en  1436,  Charles  VU  y  fit  son  entrée.  Ce  prince 
recouvra  peu-à-peu  ses  provinces  ;  en  1451,  il  ne  res- 
tait aux  ennemis  que  la  ville  de  Calais,  qu'ils  conser- 
vèrent encore  plus  de  cent  ans. 
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^^^      NocvKL  Abreob  de 

Charles  fît  t<^PK  qui  dé^rendait  c^e  lui  pour  remé- 
dier aux  maux  de  la  natio»  ;  il  régla  les  impdts  et 
poursuivit  les  financiers,  qui  av£\ient  profité  des  mal- 
heurs publics  pour  amas'ier  dMmmenses  richesses. 

Sous  le  règne  de  ce  prince  parut  Pimprimerie  in- 
ventée à  Mayence,  Tan  1440,  par  Faust  et  Gut- 
temberg. 

Charles  VU  se  laissa  mourir  de  faim,  de  peur  d'être 
empoisonné  par  son  fils.  Quelle  idée  peut-on  avoir 
de  celui  qu'un  père  soupçonne  d'un  crime  aussi  hor- 
rible ? 


JSvénemens  mémorables. — Personnages  célèbres, 

1423.  Bataille  de  Crésant  gagnée  par  lea  Aoglaia,  et  les  troupes  du  duc 
de  Bourgogne  sur  oellea  de  Uharles  VII. 

1424.  Bataille  de  Verneuil  gagnée  par  !«a  Anglais  eur  lea  F/fençais. 
1427.  Bataille  de  Patay  en  Beauee,  où  Jeanne  d'Arc  fait  des  prodiges  de 

▼aleur,  et  oU  le  général  anglais  Talbot  est  iaitj>ri8onnier.  L'année  suivante 
bataille  de  la  Croiseite  ot' oarbasan  dit  Ip  Chevalier  tans  reproc/ie,  avec 
3,00U  hommes  bat  8,000  Anglais— En  1450,  bataille  de  Formigny  ;  en  1452, 
bataile  de  Castillon,  dans  l'une  et  l'autre  les  anglais  sont  batus. 

1444.  Etablissement  de  la  taillot  iropOt  annuel  et  personnel  payé  par  ceux 
qui  ne  sont  pas  nobles. 

1445.  Première  armée  permanente.  Avant  celte  époque  les  armées 
françaises  étaient  licenciées  it  la  paix. 

Alain  Cbartier,  littérateur  et  poète  auquel  on  donna  le  nom  de  père  de 
réloquenee  française,  mourut  en  1449. 

L'année  suivante  mourut  la  célèbre  Agnès  Sorel.  qui  sut  inspirer  à 
Charles  VII.  l'amour  de  la  gloire  et  de  ses  devoirs  ;  elle  était  âgée  de  40  ans. 


iit 


Leçon  XXXIX, 

Louis  XI  succéda  à  Charles  VII,  Fon  père,  Tan 
1491.  Il  fut  le  ôôe  roi  de  France  èi.  régna  vingt-deux 
ans. 

Louis  XI  était  fourbe,  hypocrite,  superstitieux  et 
cruel  ;  tromper  et  opprimer,  furent  le  fond  de  sa  po- 
litique. Sous  son  règne  les  grands  hommes  dispa- 
rurent :  il  eut  des  esclaves  et  non  des  sujets. 
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Louis  changea  tout  ce  que  ion  père  avait  fait;  il 
chargea  son  peuple  d'impôts  :  la  taillefut  augmentée 
de  trois  millions. 

JLes  grands  dont  il  voulait  humilier  Torgueil^  for- 
mèrent contre  lui  la  ligue  nommée,  ligue  dti  bien 
publiCf  qui  augmenta  encore  les  maux  de  Ta  France. 

A  pris  avoir  fait  un  peu  de  bien  et  beaucoup  de  mal, 
Louis  mourut  en  1483,  au  château  du  Plessis^les-Tours, 
où  il  8*était  renfermé  comme  dans  une  prison,  et  se 
faisait  garder  par  quatre  cents  hommes,  qui  veillaient 
nuit  et  jour.  Ce  prince  sut  affermir  l'autorité  du  sou* 
verain  et  amener  les  grands  vassaux  à  une  juste 
subordination. 


Ev/nemens  mémorables, — Inventions^ — 
Découvertes» 

1464.  Guerre  ou  la  Yigw  lu  bien  publie,  (Tayes  ci-desiua.) 

1465.  Bataille  de  Montlnéry  eiure  les  troupaa  de  Louis  XI  et  celles  des 
ligueurs.    Chacun  s'attribue  la  victoire  qui  reste  incertaine. 

1468.  Mort  du  célèbre  comte  de  Dunois,  à  l'âge  de  61  ans. 
1477.  Réunion  de  la  Bourgogne  k  la  France,  après  la  mort  de  Chtrlesj 
le.Téméraire,  tué  devant  Nancy. 

1479.  Bataille  de  Guinegaie  gagnée  par  les  Impériaux  sur  lei  Fraoçeîs. 

1480.  Etablissement  de  la  peste  aux  lettres. 

Les  premiers  livrée  imprimés  paraissent  en  1463  :  e'est  une  bible  en  2 
volumes  in  folio.— 1470  époque  où  Timprimerie  s'établit  en  France.  Ceux 
qui  viennent  h  Pans  pour  exercer  cet  art,  forment  leur  atelier  dans  un  des 
b&timens  de  la  Sorbonne. 

Les  premières  manufactures  de  swries  sont  établies  à  Tours. 


Lbçon  XL. 

Charles  VIII^  âgé  de  13  ans,  succéda  à  son  père, 
l*an  1483,  sous  la  tutelle  et  la  régence  d*Anne  de 
Beaujeu,  sa  sœur.  Il  fut  le  56e  roi  de  France^  et  ré- 
gna 15  ans. 
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Charlefl  épousa  Anne,  héritière  de  Bretagne,  et  cette 
belle  province  fut  réunie  à  la  couronne. 

Le  roi  passa  ensuite  en  Italie  pour  faire  la  con- 
ouéte  du  royaume  de  Napies  ;  il  entra  triomphant 
dans  Rome,  où  le  pape  Alexandre  VI  le  couronna  em- 
pereur de  Constantinople. 

Le  jeune  roi  occupé  de  plaisirs  oublia  d*assurer  sa 
conquête  :  ses  ennemis  profitèrent  de  son  impru- 
dence :  IVmpereur,  les  Vénitiens,  le  roi  d'Espagne,  et 
même  le  pape,  se  coalisèrent  pour  le  chasser  de 
J 'Italie. 

Obligé  de  songer  à  son  retour,  Charles  se  mit  en 
route  avec  neuf  mille  hommes  seulement.  Une  ar- 
mée, forte  de  quarante  mille  combattans,  Tattaqua 
à  Fornoue  ;  le  roi  vainqueur,  ne  retira  d*autre  avan- 
tage, d'une  AI  belle  victoire  que  de  rentrer  sain  et  sauf 
dans  son  royaume  ;  Tannée  suivante  Naples  fut 
perdu  :  Gonzalve  de  Cordoue,  célèbre  général  espa- 
gnol, chassa  aisément  une  poignée  de  Irançais  détestés 
dans  ce  pays. 

Charles  VIII,  mourut  en  1498,  âgé  de  27  ans.  Se- 
lon Thistorien  Comines,  il  it"it  si  bon  qu'il  n'est  pas 
possible  de  voir  meilleure  créature.  Il  voulait  vivre 
de  son  domaine  et  réduire  les  impôts  à  presque  rien, 

Charles  Vlliest  le  dernier  de  la  branche  des  Valois, 
qui  a  donné  VU  rois  à  la  France. 


Evénemens  mémorables,  S^c. 


^^ 


1438.  Bataille  de  Saint  Âubin'du-Cormier,  gagnée  par  Louis  delà 
TrémouHle  qui  commandait  I^B  troupea  du  roi.  sur  les  princes  Français,  et 
dans  lacjeliete  duo  d*OrléanB.  ensuite  Louis  XII, est  fait  prisonnier 

1495  'Bataille  de  Fornoue,  près  de  Plaisauce  en  ItaUe,  voyez  ci^deysus. 

En  1493,  les  Mathématiciens  commencèrent  ît  iairs  usage  de  l'Algèbre. 
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Leçon  XLL 
Troisième  branche  des  Capétiens,  dite 
.    de  la  maison  d*  Orléans, 

^  QUI  NE  DONNA  QU'UN  ROI. 

Louis  Xfl,  le  père  du  peuple,  monta  sur  le  trône 
Tan  1498.  Il  fut  le  57e  roi  de  France,  et  régna  J7 
ans. 

Louis  était  petit-fils  de  ce  duc  d'Orléans  qui  fut 
assassiné  ca  1405,  par  le  duc  de  Bourgogne. 

Charles  Vllll  n'ayant  point  laissé  d'enfans,  la  ré- 
uiiion  de  la  Bretagne  au  royaume  n'avait  plus  lieu  : 
Louis  pour  la  conserver  à  la  France  épousa  la  reine 
Anne,  héritière  de  celte  province,  et  veuve  du  dernier 
roi. 

Lou:%  XII  suivant  les  traces  de  son  prédécesseur, 
tenta  la  conquête  du  royaume  de  Naples  ;  heureux 
d'abord,  il  eut  ensuite  plusieurs  revers  ;  il  perdit  entre 
autres  la  bataille  de  Garigliano,  malgré  la  valeur  du 
chevalier  Bayard,  qui  mérita  le  titre  de  chetialier  sans< 
peur  et  sans  reproche. 

Ce  brave  guerrier  mourut  en  1524,  à  la  journée  de 
Rebec.  Un  coup  de  mousquet  lui  ayant  cassé  l'épine 
du  dos,  il  se  fit  mettre  sous  un  arbre,  le  visage  tourné 
vers  l'ennemi.  Le  duc  de  Bourgogne  le  voyant  en  cet 
état,  le  plaignit  :  Cest  vous  qui  êtes  à  plaindre,  lui 
répondit  Bayard,  vous  gui  combattez  contre  votre  roi, 
votre  patrie  et  vos  sermens, 

Louis  XII,  le  meilleur  des  rois,  eut  en  partage  la 
^grandeur  d'ame,  le  courage,.la  bonne  foi  et  la  généro- 
sité ;  il  aima  son  peuple  et  la  justice  par-dessus  tout  ; 
les  uiltivateurs  furent  particulièrement  l'objet  de  sa 
bienvéJUence. 

Louis X|I  fut  adoré  de  ses  sujets,  et  Phistoire  lui  a 
donné  le  bé^  titre  de  Père  du  peuple» 
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Ce  bon  roi  avait  pris  Trajan  pour  modèle  ;  it  faisait 

~        céron,  dont  la  morale  est  si 
le  1er  Janvier,  1515^  âgé 


son  étude  des  Offices  de  Cicéron,  dont  la  morale  est  si 
pure.    Louis  Xll  mourut 


de  53  ans. 

Lorque  les  crieurs  publics  annoncèrent,  dans  les 
rues  de  Paris,  la  perte  qu*on  venait  de  faire,  par  ces 
mots  :  Le  bon  roi  Louis,  père  du  peuple,  est  mort  ; 
mille  accens  de  douleur  se  firent  entendre  ;  des  torrens 
de  larmes  coulèrent  de  tous  les  yeux  ;  cependant  la 
désolation  de  la  capitale  n*approcha  pas  de  celle  des 
provinces,  et  surtout  des  campagnes  ;  car  c'était  là 
que  Louis  était  véritablement  aimé.  L'amour  du 
peuple  est  le  plus  bel  éloge  d'un  roi. 

Louis  XII  ne  laissa  que  deux  filles  :  l'atnée  épousa 
son  successeur. 


Evênemens  mémorables, — Personnages  célèbres, 

lâ09>  Bataille  d'Agnadrl  ga|;oée  par  les  Français,  commandés  par  Louis 
Xlt  en  personne,  sur  les  Vénitiens.  Louis  Xtl  s'exposa  beaucoup  dans 
celte  journée,  et  rhistoire  nous  a  transmis  plusieurs  bons  mots  de  ce  prince 
aussi  ffai  que  brave.  Dans  la  mêlée  sur  l'avis  de  quelques  officiers  qui 
trouvaient  qu'il  s'exposait  tfop,  il  s'écrie  :  que  ceux  qui  ont  peur  se  mettent 
derrière  moi. 

François  Villon  mourut  en  1500,  ce  poète  fut  le  premier  qui  débrouilla 
l'art  confus  de  nos  anciens  poètes. 

Le  Cardinal  d'Amboise,  l'ami  et  le  miniaire  de  Louis  XII,  mourut  en 
1510. 

Gaston  de  Fois,  tué  îi  Ravenne  en  1512,  h  Tàge  de  24  ans,  fut  un  bëros 
qui  se  couvrit  de  gloire. 


Leçon  XLIL 

Quatrième  branche  des  Capétiens,  dite 
la  deuisième  des  Valois, 

QUI  COMPTE  CINQ  ROIS. 

François  I,  surnommé  le  père  des  lettre*,  monta 
sur  le  trône  Tan  1515.    Il  fut  le  58e  roi  de  France, 
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et  régna  32  ans.  François,  comte  d'Agouléme»  était 
fils  de  Charles  d'Orléans,  et  descendait  de  Charles  VI. 
François  I  était  jeune,  vif,  vaillant,  ambitieux,  plein 
de  qualités  nobles  et  aimables  ;  mais  il  manquait  de 
prudence.  Comme  ses  prédécesseurs,  il  tourna  ses 
vues  sur  l'Italie,  et  se  mit  en  marche  pour  couquérir 
le  Milanais.  Après  avoir  pasisé  les  Alpes,  le  roi  si- 
gnala sa  valeur  contre  les  Suisses,  et  gagna  sur  eux 
la  fameuse  bataille  de  Marignan,  appelée  la  bataille 
des  Géans.  La  conquête  de  Milan  fut  le  fruit  de  sa 
victoire. 

François  eut  pour  ennemi  le  célèbre  empereur 
Charles-Quint,  contre  lequel  il  perdit  la  bataille  de 
Pavie.  François  fait  prisonnier  et  emmené  à  Madrid, 
écrivait  à  la  reine  ;  Tout  est  perdu.  Madame,  hormis 
t*àonneur,  François  I  vaincu,  n'avait  voulu  se 
rendre  qu*au  vice-roi  de  Naples:  Monsieur  de  Lan» 
nay,  lui  dit-il,  voilà  Vépêe  d'un  roi  qui  mérite  d*être 
louéy  puisque  avant  de  la  perdre  il  s*en  est  servi  pour 
répandre  le  sang  de  plusieurs  des  vôtres,  et  qu'il  n'est 
pas  prisonnier  par  Idcheté^  mais  par  un  revers  de 
fortune. 

Mis  en  liberté  par  le  traité  de  Cambrai,  le  roi  prit 
sa  revanche  :  il  combattit  l'empereur  à  Cérizolles,  ou 
plus  de  dix  mille  impériaux  restèrent  sur  la  place.  Knfin 
la  paix  se  conclut  à  Crepy^  et  la  France  respira. 

Le  roi  ne  jouit  pas  long-temps  des  avantages  de  la 
paix  ;  il  mourut  en  1.547,  âgé  de  52  ans.  Il  laissa  un 
fils  qui  lui  succéda. 

François  1er  protégea  les  lettres  et  les  savans  ;  il 
fonda  le  collège  royal  et  rimprimerie  royale;  mais  il 
augmenta  les  tailles  de  neuf  millions. 

Luther  et  Calvin  parurent  vers  Pan  15^0,  et  intro- 
duisirent la  réforme  en  Allemagne  et  en   France  :  un 

md  nombre  de  personnes  se  séparèrent  de  Péglise 
line. 
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Evénemens  mémorables. — 'Personnages  célèbres» — 

Inventions,  Sjc, 

1515.  Bataille  de  Marignan,  (vojrez  ci-dessus).  Concordat  conclu  avec 
le  pape. 

1594.  Mort  de  BAvard,  (voyez  ci'dessus). 

1535.  Bataille  de  Pavie,  (voyez  ci-dessus). 

1537.  Mon  du  connétable  de  Bourbon,  sous  lea  raurs  de  Rome* 

1535.  Mort  du  Cardinal  du  Prat,  le  précepteur  et  ensuite  le  ministre  de 
François  1er. 

1544.  Mort  de  Clément  Marot,  poète  qui  eut  beaucoup  de  célébrité  et  qui 
la  mérita. 

1530.  Fondation  du  collée  royal  et  de  l'imprimerie  royale. 


m 


Leçon  XLill. 

Henri  II,  ûh  de  François  ler,  et  son  successeur, 
monta  sur  le  trône  à  l*âge  de  26  ans,  Tan  1547.  Il 
fut  le  59e  roi  de  France,  et  régna  12  ans.  Ce  prince 
épousa  la  fameuse  Catherine  de  Médicis. 

Henri,  peu  propre  aux  affaires,  aimait  beaucoup  la 
guerre.  Dès  qu'il  fut  roi,  il  se  ligua  avec  les  princes 
protestans  d'Allemagne,  et  prit  à  l'empereur  Metz, 
Toul  et  Verdun.  Cette  conquête  qui  couvrait  la 
Champagne,  exposait  l'empire  aux  armées  françaises  ; 
Charles-Quint  à  qui  il  importait  infiniment  de  la  re- 
prendre, vint  assiéger  Metz,  avec  60  mille  hommes  ; 
mais  le  duc  de  Guise,  s'étant  jeté  dans  la  place  avec 
Télite  de  la  noblesse,  le  força  de  se  retirer  après  avoir 
perdu  30  mille  hommes.  Charles  se  vengea  de  cette 
disgrâce,  en  prenant  Thérouanne  et  Hesdin.  L'année 
suivante,  Charles  et  Henri  mesurèrent  encore  leur.*» 
armes  sans  rien  décider. 

Charles-Quint,  dégoûté  du  trône,  céda  la  couronne, 
à  Philippe  H,  son  fils,  et  finit  ses  jours  dans  un  moni 
tère.    Avant  sa  retraite,  on  fit  un  traité  de  5  ^us^ 
les  deux  puissances  ;  mais  Philippe  H,  ^tant  ^/^^^ 
Bur  le  trône  d'Espagne,    épousa  Marie,  rel«ÇA*  An* 
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gleterre,  et  se  ligua  avec  elle  contre  la  France.  Une 
armée  formidable  pénétra  dans  la  Picardie  et  assiégea 
Saint-Quentin.  Le  connétable  de  Montmorency,  pré- 
senta la  bataille  au  duc  de  Savoie,  la  perdit  et  fut  fait 
prisonnier.  Dans  cette  fâcheuse  circonstance,  on  eut 
recours  au  duc  de  Guise  ;  rappelé  d'Italie  et  nommé 
lieutenant  général  du  royaume,  le  duc  se  mit  à  la  tête 
des  armées  françaises,  trompa  Tennemi  par  de  fausses 
marches  et  reprit  Calais,  qui,  depuis  200  ans,  n*était 
plus  à  la  France  ;  Gnines  fut  emportée  d'assaut,  et  il 
ne  resta  plus  rien  aux  Anglais  dans  le  royaume.  Les 
deux  monarques  qui  désiraient  également  la  paix,  la 
conclurent  à  Cateau-Cambrésis,  Tan  1559.  Metz, 
Toul  et  Verdun,  restèrent  à  la  France  ;  mais  Henri 
restitua  J89  places  fortes,  conquises  dans  les  Pays-Bas 
ou  en  Italie  :  la  nation  murmura  hautement  d*un 
traité  s:    ortraire  à  ses  espérances. 

Enfi;  e^.  fêtes  succédèrent  aux  combats  ;  elles 
coûtère«û  la  vie  à  Henri  II,  qui  futbiessé  mortellement 
dans  un  tournois,  en  rompatii  une  lance  avec  le  comte 
de  Montgomerie  ;  ce  prince  était  âgé  de  41  ans. 

Henri  eut  quatre  fils  de  Catherine  de  Médicis, 
François  H,  Charles  IX,  Henri  III,  tous  trois,  rois  de 
France,  et  François,  duc  d*Anjou. 


Evénemens  mémorables, — Inventions,  S^c, 

1547.  Henri  II  aiitorisA  un  duel  judiciaire  eiM^e  Vivanne  de  la  Chetigne- 
ra^e  et  Chabot  de  Jnrnac  ;  il  y  assiste  :  Jurnuc  vint  h.  bout  de  son  adrer- 
■aire  fort  et  robuxte,  en  lui  assenant  sur  le  jarret  un  coup  d'eilramaçon  qui 
le  mit  hors  de  combat.  C'est  de  là  qu'est  veou  l'expression  proverbiale, 
(Test  un  coup  de  Jarnac,  pour  indiquer  un  coup  fourré  ou  imprévu. 

1559.  Faix  de  CaieauCambrésis,  stipulée  avec  l'Angleterre  et  le  lende- 
main avec  l'Espagne. 

1553.  Le  Tameux  romancier  Rabelais  meurt  âgé  de  70  ani. 

J48.  Invention  du  balancier.  Avant  eette  époque  on  frappait  les  mon* 
"**^-u  marteau. 

«■gg^ALa  superbe  fontaine  dite  des  Innoernt,  est  construite  ou  plutôt  réé- 
.!»^in^^"  desseins  de  Pierre  Lescot;  et  le  célèbre  Jean.Uoujoo  est 
emplojé^basreliefs.  ■• 
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Leçon  XLIV. 

François  lU  60e  roi  de  France,  monta  sur  le  trône 
à  l'âge  de  quinze  ans,  l*an  1559  :  il  régna  un  an. 

Sous  le  règne  de  ce  prince,  les  Guises,  zélés  catho- 
liques, dont  le  roi  avait  épousé  la  nièce,  la  célèbre 
Marie  Stuart,  avaient  en  main  Tautorité  du  gouverne- 
ment ;  ils  formèrent  un  parti  puissant,  opposé  aux 
princes  de  la  famille  royale. 

Antoine  de  Bourbon,  roi  de  Navarre  et  son  frère 
Louis,  prince  de  Coudé,  jaloux  des  oncles  de  la  reine, 
s'unirent  avec  les  Calvinistes  et  se  déclarèrent  leurs 
chefs  :  c'est  Torigine  des  guerres  de  religion  qui  dé- 
solèrent le  rojraume  sous  les  règnes  suivans. 

La  célèbre  conjuration  d*Amboise  ayant  été  décou- 
verte et  dénoncée  aux  Guises  par  un  protestant,  le 
prince  de  Condé,  qui  ^n  était  Tanie,  fut  arrêté  et  con- 
damné à  mort  ;  on  s'assura  aussi  de  la  personne  du  roi 
de  Navarre  :  la  mort  du  roi,arrivée  tout'à-coup,  empêcha 
Texécution  de  Tarrêt  prononcé  contre  le  prince. 

François  il  mourut  «n  1560,  figé  de  seize  ans. 


Leçon  XLV. 

Charles  IX,  ftère  de  François  II,  et  61e  roi 
de  France,  n*avait  que  dix  ans  lorsqu^il  .monta  sur  le 
trône,  Tan  1560.    Il  régna  13  ans  et  demi. 

Pendant  sa  minonté,  Catherine  de  Médicis,  sa  mère, 
nommée  régente,  gouverna  le  royaume  avec  le  duc  de 
Bourbon,  qui  en  était  lieutenant  général.  Diviser  pour 
régner^  c*était  la  maxime  favorite  de  U  reine,  dont  la 
dissimulation  et  la  perfidie  n'avait  point  d'exemple  ; 
aussi  la  vit-on  proléger  et  combattre  tour-à-iour  les,- 
partis  opposés.  /  / 

Catherine,  ayant  irrité  les  calvinistes  par  sa  m^^® 
foi,  le  prince  de  Condé,  qui  était  sorti  de  i^°^>  •* 
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mit  à  leur  tête  et  8*einpara  de  plusieurs  villes  considé- 
rables ;  cependant  la  bataille  de  Dreux  où  les  catho- 
liques remportèrent  la  victoire,  semblait  faire  pencher 
la  fortune  en  leur  faveur,  lorsque  la  mort  de  François, 
duc  de  Guise,  assassiné  par  Poltrot,  [gentilhomme 
calviniste,  les  porta  à  faire  la  paix  :  un  édit  de  pacifi- 
cation accorda  la  liberté  de  conscience,  mais  bientôt  la 
guerre  civile  se  ralluma:  Condé  mécontent,  reprit  les 
armes,  et  les  Calvinistes  furent  battus  à  Saint-Denis: 
la  paix  se  fit  l'année  suivante,  1568. 

Catherine  de  Médicis,  inûdèje  à  toutes  les  conven- 
tions, essaya  de  faire  arrêter  le  prince  de  Condé, 
Tamiral  de  Colieny:  les  protestans  se  révoltèrent,  ils 
perdirent  la  bataille  de  Jarnac,  où  fut  tué  de  sang  froid 
le  prince  de  Condé,  digne  des  plus  grands  éloges,  s*il 
n'eût  pas  été  rebelle. 

Tant  de  combats  n'amenèrent  qu'une  paix  trompeuse, 
qui  fut  suivie  du  plus  tragique  événement  ;  dans  l'af- 
freuse journée  de  la  Saint-  Harthéiemi,  tous  les  protes- 
tans furent  massacrés  par  ordre  de  la  cour,  sans 
distinction  d'âge,  ni  de  sexe.  On  commença  par 
Tamiral  de  Coligny,  vieux  guerrier  et  l*un  des  chefs 
des  protestans  :  on  accuse  le  roi  d'avoir  tiré  lui-même 
sur  ses  sujets. 

Après  ce  massacre,  Charles  ne  fit  plus  que  languir 
jusqu'à  sa  mort,  qui  arriva  deux  ans  après  au  château 
de  Vincennes,  l'an  J574.    Il  avait  alors  24  ans. 


se 


Evênemens  mémorables, 

1560*  Conjuration  d'Amboiie. 

1561.  Fameux  colloquu  de  PoiaajTf  ou   conférence  publique  entre   les 
cntholiquea  et  les  calvinistes. 

1562.  Massacre  de  Vassy,  commis  par  lea  gens  de  la  suite  du  duc  de 
Guise. 

"  Bataille  de  Dreux  (première  guerre  de  reli^ion^  gagnée  par  les 
catholi(|uea  sur  lea  calvinistes,  et  dans  laquelle  l«a  généraux  des  deux  cOtéa 
sont  faits  prisonniers. 
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1567.  Bataille  de  Saint-Denis,  où  le  fameux  connétable  de  Montmorency 
qui  commandait  l'armée  royale  ou  catholique,  recuit  huit  blessures  mortelle?, 
(deuxième  guerre  dt  religion). 

1S69.  Bataille  de  Jarnan,  gaçnée  par  les  catholiques  sur  les  protestans. 
Le  prince  de  Condé,  chef  de  ceux-ci,  apièa  avoir  combattu  en  héros,  et 
avoir  éié  blessé  grièvement,  est  assassiné  de  sang  froid  par  Montesquieu, 
capitaine  des  gardes  du  duc  d'Anjou. 

"    Bataille  de  Moncontour,    gagnée  par  les  catholiques  sur   les  pro- 
testans, qui  y  perdirent  12  000  hommes. 

1572.  Journ'^e  de  la  Saint-  Barthélemi. 

1573.  Mort  du  vertueux  chancelier  Michel  de  THÔpital,  h  Tâge  de  68 
ans. 

En  1564,  Catherine  de  Médicis  pose  la  première  pierre  du  château  des 
Tuilleries. 

Charles  IX  donne,  la  même  aj^née,  une  ordonnance  qui  fixe  le  com- 
mencement de  l'an  au  premier  de  Janvier. 


Leçon   XL VI. 

IlEi^|t  IH,  frère  de  Charles  IX,  et  62e  roi  de  France^ 
monta  sfof  Té  trône,  Pan  1574.     11  régna  quinze  ans. 

Henri,  n^étant  encore  que  duc  d*Anjou,  donna  des 
preuves  de  sa  valeur  aux  journées  de  Jarnac  et  de 
Moncontour  ;  à  17  ans,  il  avait  fait  lever  le  siège  de 
Poitiers  ;  ce  prince  était  devant  la  Rochelle,  lorsque  les 
Polonais  Télurent  .roit  II  les  gouverna  pendant 
trois  mois  ;  ayant  appris  la  mort  de  Charles  IX,  son 
frère,  il  s'évada  et  vint  en  France. 

Henri  eut  à  combattre  les  protestans  et  les  ligueurs  : 
ces  derniers  étaient  irrités  contre  le  roi  à  cause  de  la 
paix  qu*il  avait  accordée  aux  protestans.  Les  ligueurs 
avaient  à  leur  tête  le  cardinal  de  Lorraine  et  son  frère, 
le  duc  de  Guise.  Pour  réprimer  leur  insolence,  le 
roi  fit  entrer  des  troupes  dans  Paris  ;  à  la  sollicitation 
des  Guises,  les  Parisiens  mirent  des  barricades  pour 
empêcher  les  troupes  d*avançer.  Henri  voyant  qu'au- 
cun moyen  ne  lui  réussissait,  fit  assassiner  le  duc  et  le 
cardinai  son  frère*  A  cettg  nouvelle  les  ligueurs  se 
révoltèrent  ;  iU  iiommèrent%duc  de  Mayenne  lieute- 
nant-général du  royaume. 
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Henri,  trop  faible  contre  eux,  se  réconcilia  avec  le 
roi  de  Navarre  et  les  protestant  ;  il  vint  assiéger 
Paris  à  la  tète  de  30  mille  hommes,  il  plaça  son  camp 
à  Saint  Cloud,  où  ce  malheureux  roi  fut  assassiné  dans 
sa  chambre  par  un  scélérat  nommé  Jacques  Clément 
et  envoyé  par  les  ligueurs. 

La  branche  des  Valois  finit  avec  Henri  IH. 


Evénemens  mémorables. 


1576.  CommRncpment  de  la  ligue. 

1578.  Henri  111  institue  Tordiv  du  Saint'Esprit, 

1587.  Bataille  de  Contres  gagnée  par  le  roi  de  Navarre,  (depuis  Henri 
quatre)  sur  les  catholiques.  Le  duc  de  Joyeuse,  quicommand^t  ceux.ci,  y 
trouve  la  mort.  Henri  dit,  avant  le  combat,  au  prince  de  Condé  et  au  coniie 
de  Soisauns  :  Souvenez-vous  que  vous  êtes  du  sang  des  Bourbons,  et  vive 
Dieu,  je  vous  ferai  voir  que  Je  suis  votre  aîné—Et  nous,  répondirent-ils, 
nous  vous  ferons  voir  que  nous  sommes  de  bons  cadets. 

Le  31  Mai  1578,  Henri  111  posa  la  première  pierre  du  P/mt  Neuf  à 
Paris. 

1582.  Edit  qui  autorise  l'admission  de  la  réformotion  du  calendrier  par 
Grégoire  XIII.  On  retrancha  dix  jours  du  mois  d'Octohre  en  prenant  le  5 
du  mois  pour  le  15.  Cet  exemple  est  imité  dans  toute  l'Europe  excepté  m 
Russie. 

Vers  cette  époque  on  vit  paraître  le  premier  tableau  h  l'huile  qui  ail  été 
peint  en  France.  Jean  Cousin  en  est  l'auteur  ;  il  représente  1»  jugement 
dernier. 


Leçon  XL  VIL 
Cinquième  branche  dite  Des  Bourbons. 

L'an  1589,  Henri  IV,  dit  le  Grand,  63e  roi  de 
France,  monta  sur  le  trône  ;  il  rét^na  21  ans. 

Henri  descendait  de  Saint  Louis  ;  il  était  fils  d'An- 
toine de  Bourbon  et  de  Jeanne  d'Albret.  Il  avaitdroit 
à  la  couronne  en  qualité  de  prince  du  sang,  et  en 
vertu  de  la  loi  salique.  Une  grande  partie.de  la 
France  le  repoussa,  parce  qu'il  n'était  pas  catholique. 
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Les  protestaos  se  rangèrent  autour  de  lui,  ainsi  qu*un 
grand  nombre  de  catholiques^  qui  reconnaissaient  la 
légitimité  de  ses  droits,  et  il  se  trouva  en  état  de  faire  la 
guerre  au  duc  de  Mayenne,  le  chef  de  la  ligue.  C'est 
ainsi  qu'on  appela  le  parti  opposé  à  Henri  IV.  Le 
duc  avait  une  armée  quatre  fois  plus  forte  que  celle 
du  roi,  qui,  cependant  gagna  sur  lui  la  bataille 
d*Arques.  L'année  suivante,  1590,  Henri  remporta 
sur  le  duc  une  victoire  complète  à  Ivry,  où  le  roi 
donna  l'exemple  du  courage,  en  affrontant  mille  dan* 
gers.  Il  donna  aussi  des  preuves  de  son  excellent 
cœur  :  lorsqu*on  poursuivait  les  fuyards  :  sauvez  les 
Franc.aisy  criait  Henri.  Après  cette  mémorable  jour- 
née, le  roi  vint  assiéger  Paris  ;  cette  ville  fut  réduite 
aux  dernières  extrémités.  Une  famine  horrible  s'y  fit 
sentir;  elle  était  telle,  que  l'on  mangea  du  pain  fait 
avec  des  os  de  morts  réduits  en  poudre. 

Henri  se  souvint  alors  que  les  Parisiens  étaient  ses 
sujets  ;  n'écoutant  que  sa  bonté  naturelle  qui  l'expo- 
sait à  perdre  le  fruit  de  ses  travaux,  il  laissa  sortir  les 
bouches  inutiles  et  donna  du  pain  aux  assiégés  : 
j'aimerais  mieuxy  disait-il,  n'avoir  point  de  Paris  gue 
de  ravoir  tout  ruiné  par  la  mort  de  tant  de  personnes, 

Philippe  H,  roi  d'Espagne,  protégeait  la  ligue,  dont 
il  disposait.  Craignant  que  la  reddition  de  Paris 
n'entraînât  tout  le  royaume,  il  ordonna  au  duc  de 
Parme,  gouverneur  des  Pays-Bas,  d'y  conduire  son 
armée.  A  son  approche  Henri  leva  le  siège,  et  Paris 
fut  délivré.  Le  duc  satisfait  évita  de  combattre,  et 
retourna  dans  les  Pays-Bas. 

La  situation  de  Henri  était  vraiment  déplorable  ; 
la  désertion  se  mettait  dans  son  armée  ;  il  manquait 
d'argent  pour  la  payer,  et  même  pour  vivre.  Ce- 
pendant les  chefs  de  la  ligue  perdaient  chaque  jour  de 
leur  pouvoir  ;  on  désirait  que  le  roi  se  fit  catholique. 
Ce  prince  craignant  de  voir  la  guerre  se  perpétuer,  et 
la  nation  élire  un  autre  roi,  se  décida  à  changer  de 
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religion  :  il  fit  abjuration  à  Saint  Denis,  l'an  1593,  en 
présence  d'uu  peuple  nombreux.  Les  bons  Français 
éprouvèrent  la  joie  la  plutt  vive.  La  ligue  fut  dissipée, 
et  Henri  IV  se  vit  possesseur  paisible  du  trône. 

Henri  iV  fut  le  meilleur  de  nos  rois  ;  c'est  le  seul 
dont  le  peuple  se  souvienne  encore,  ^i  voulait 
disait-il,  rendre  la  France  si  heureuse^  que  chaque 
paysan  pût,  le  dimanche^  avoir  une  poule  au  pot.  Un 
monstre^  nommé  Kavulllac,  ne  lui  laissa  pas  le  temps 
de  réaliser  ce  projet  digne  d*un  roi  :  il  Tassassina  en 
1610,  dans  la  ô/e  année  de  son  âge. 

Henri  IV  fit  construire  le  pont  neuf  et  la  galerie  du 
Louvre  ;  il  commença  le  canal  de  Briare,  pour  joindre 
la  Seine  à  la  Loire. 

Ce  prince  laissa  cinq  enfans  de  Marie  de  Médicis, 
sa  femme,  Louis  Xill,  Gaston  duc  d'Orléans,  Elisa- 
beth, Christine  et  Henriette-Marie. 


Evénemens    mémorables — Personnages  célèbres^^ 

Inventions, 

1589.  Batnille  d'Arqués. 

1590.  Bataille  d'Ivry. 

1594.  Le  27  Février,  Henri  IV  est  sacré  îi  Chartres.  Il  fait  son  entrée 
h  Paris  le  22  Mars.  Le  duc  de  Feria  obtient  la  permission  de  se  retirer  avec 
les  troupes  qu'il  commandait.  Henri  IV  voyant  dé6ler  ces  troupes,  leur 
dit  en  riant  :  Recommande  z-moi  à  votre  maître,  mai»  nu  revenez  plus,  L« 
27  Décembre  de  la  même  année,  attentat  de  Jean  Châtel  qui  essaie  de  tuer 
le  roi  d*un  coup  de  couteau. 

1595.  Combat  de  Fontaine  Française  où  Henri  IV,  aveo  un  très  petil 
nombre  de  cavalerie,  met  en  Fuite  un  corps  de  IStOOO  Espagnols. 

Le  17  Septembre  de  cette  année,  l'absolution  de  Henri  IV  est  prononeé* 
solennellement  à,  Rome,  par  le  pape  Clément  VIII. 

1578.  Edit  de  Nantes  par  lequel  Henri  IV  accorde  aux  protestaas  le  libre 
exercice  de  leur  religion. 

Le  2  Mai,  de  cette  année,  paix  de  Vervins  entre  la  France  et  l'Espagne. 

1599.  Le  marquis  de'Rosni,  depuis  célèbre  sous  le  nom  de  Sully,  entre  an 
ministère. 

1600.  Le  10  Décembre.  Henri  épouse,  à  Lyon,  Mariede.Médicis. 

1602.  Supplice  du  maréchal  de  Byron,  convaincu  d'avoir  conspiré  contre 
l'Etat. 
1604.  Les  Français  s'établissent  au  Canada. 
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1610.  Le  14  Mai,  aiiaiainat  da  Henri  IV. 

Montaigutf,  philoaophe  profond  et  ingénieui,  mourut  en  1592,  h  l'&ea  de 
63  ans.  * 

Gabrielle  d'Eatrée,  marqu'iM  de  Montceauz  et  ducheaae  de  Beaurort, 
meurt  d'une  attaque  d'apoplexie.  Elle  fut  généralement  regrettée,  elle 
n'BTaitjameia conauité  que  Je  bien. 

Le  Cardinal  d'Oiaai,  un  dea  né^ociatrura  les  plus  habiles  qu'ait  eus  la 
France,  meurt  en  1604,  h,  l'âge  de  68  ans. 

1592.  Invention  des  bastions. 

1593.  Invention  des  lunettes  d'approche. 

1600.  Invention  du  theriuemâtre  par  Corneille  Drebel,  mathématicien 
hollandais. 


Leçon  XLVIII. 

Louis  XIII,  64e  roi  de  France,  monta  sur  le  trône 
en  1 6 JO,  à  l'âge  de  9  ans.  Pendant  sa  minorité,  Ma- 
rie de  Médicis,  sa  mère,  nommée  régente  par  le  par- 
lement, gouverna  le  royaume.  Cette  princesse  donna 
sa  conéance  à  un  Italien,  nommé  Concini,  et  à  sa 
femme  ;  ils  abusèrent  de  leur  pouvoir  sur  l'esprit  de  la 
reine,  et  s'élevèrent  à  la  plus  haute  fortune. 

L'intrigue  et  la  bassesse  régiraient  à  la  cour  ;  Sully, 
le  ministre  et  Kami  de  Henri  IV,  s'en  élait  retire'. 
Les  grands,  jaloux  de  Concini,  devenu  maréchal 
d*Ancre,  se  liguèrent  contre  la  reine.  Luines,  favori 
du  jeune  roi,  et  ennemi  particulier  du  maréchal,  en- 
treprit de  le  perdre  ;  il  vint  à  bout  d'inspirer  au  roi  le 
désir  de  régner  par  lui-même,  et  lui  persuada  de  se 
défaire  d'un  étranger,  maître  de  l'esprit  de  la  reine,  et 
maître  du  gouvernement  :  le  maréchal  fut  arrêté  et 
tué  sur  la  place,  sous  prétexte  de  résistance  ;  sa  feiiime 
périt  sur  un  échafaud,  accusée  d'être  sorcière  et  ma- 
gicienne. 

Pendant  que  ces  choses  se  passaient,  la  reine  était 
k  Blois,  où  elle  avait  été  reléguée  à  cause  de  son  esprit 
remuant.  Aidée  et  soutenue  du  duc  d'Ëpernon,  elle 
s'évada  et  vint  à  Paris,  où  elle  se  réconcilia  avec  le 
roi  :  cette  paix,  habilement  ménagée  par  Richelieu^  pu- 
vrit  à  celui-ci  le  chemin  de  la  fortune. 


L'HrSTOIRB   DB   FrANCC. 


63 


eaufori, 

fee,   elt* 

t  flui  la 


tnaticitfn 


trône 
3,  Ma- 

e  par- 
donna 
et  à  sa 
it  tle  la 

1  Sully, 
,  retiré, 
arécbal 
favori 
al,  en- 
roi  le 
1  de  se 
•eine,  et 
rêté  et 
feihme 
et  ma- 

ne  était 
)n  esprit 
on,  elle 
avec  le 
ieu,  ou- 


Lefi  protestanfl,  ayant  à  se  plaindre  de  la  cour,  ve- 
naient de  reprendre  les  armes  ;  Louis  marclia  contre  eux 
et  les  assiégea  dans  Montauban  ;  mais  il  eut  la  dou* 
leur  de  se  voir  forcé  de  lever  le  siège  ;  il  fit  la  paix 
avec  les  mécontens,  qui  obtinrent  tout  ce  qu'ils  vou- 
lurent. 

Toujours  séditieux,  les  protestans  armèrent  de  nou- 
veau, en  1625  ;  Richelieu  résolut  de  les  dompter. 

Devenu  Cardinal,  cet  homme,  d'un  vaste  génie,  eut 
d'abord  la  plus  grande  influence  dans  les  affaires. 
L'entreprise  la  plus  glorieuse  de  son  ministère  est  le 
siège  de  la  Rochelle,  le  boulevard  des  Huguenots  ; 
Richelieu  en  ferma  le  port  aux  Anglais,  par  une  digue 
merveilleuse,  construite  dans  l'Océan  ;  le  cardinal 
commanda  lui-même  les  troupes,  avec  la  valeur  et 
Thabileté  d*un  général.  Les  Rochellois  se  soumirent  ; 
mais  cette  conqtiête  coûta  à  la  France  qu>*rante  mil- 
lions. Louis  XIII  assista  plusieurs  mois  au  siège,  et 
s*y  comporta  en  héros  :  plus  de  trois  cents  boulets  pas- 
sèrent par  dessus  sa  tête  sans  l'effrayer.  Louis,  si  ia» 
férieur  au  grand  Henri,  Tégalait  pour  la  valeur. 

La  prise  de  la  Rochelle  fut  le  dernier  coup  donné 
aux  protestans  ;  ils  conservèrent  l'exercice  de  leur 
culte,  mais  iU^perdirent  leurs  places  fortes. 

Louis  XIII  signala  sa  valeur  dans  la  guerre  de 
Mantoue,  contre  le  roi  d'Espagne  ;  Richelieu,  r^ommé 
premier  ministre  avec  un  pouvoir  sans  bornes,  y 
exerça  ses  talens  militaires. 

Après  avoir  triomphé  des  ennemis  de  son  maître,  ce 
grand  politique  sut  habilement  se  défaire  des  siens  ;  et 
jusqu'à  sa  mort  il  exerça  le  plus  grand  empire  sur 
l'esprit  du  monarque. 

Pendant  son  ministère,  il  réprima  les  factieux,  as- 
sujettit les  grands  au  devoir,  et  rendit  la  France  res- 
pectable à  ses  ennemis,  fl  favorisa  les  lettres,  et 
fonda  Tacadèmie  française  ;  en  un  mot,  il  prépara  les 
merveilles  du  règne  de  Louis  XIV. 
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Louis  XIII,  mourut  cinq  mois  après  Riclielicu,  l'an 
1643;  il  était  âgé  de  42  uns,  dont  il  en  avait  ré« 
gné33. 

Louis  XIV,  son  filsatné  lui  succéda. 


î 


Evénemens  mémorables, 

1631.  Ou«nre  de  religion  lignaléepar  mille  cruauiée,  et  que  termine  an 
traité  de  paix  «igné  vera  la  fin  de  Tannée  auivanlo. 

1633.  Commencement  de  la  fortune  du  fameux  cardinal  de  Richelieu. 

1635.  Guerre  de  religion,  elle  est  interrompue  en  1626.  maia  recommence 
l'année  suivante,  qui  eat  célèbre  par  le  aiége  de  la  Rochelle. 

163U.  Batailla  do  Veillane  gngnée  par  les  Français,  commandés  par  le 
duc  de  ftlonimorencT,  sur  les  Espagnols.  Lu  conquête  de  la  Savoie  fut  le 
fruit  de  celte  viotuire. 

1633.  Combat  de  Casteinaudary  où  le  due  de  Montmorency  est  battu  et 
fait  prisonnier  par  le  maréchal  de  Schombeig.  Leduc  de  Montmorency 
livre  tu  parlement  de  Toulouse,  est  condamné  h  mort  et  exécuté  le  même 
joiiy.^  Montmorency  qui  fut  universellempnt  regretté,  avait  embrassé  la 
parti  de  Gaston  d'Orléans^  frère  de  Louis  XIII,  qui,  inéoonient  du  oardioal 
de  RichelieUi  Toulait  agir  hostilement  contre  lui. 


<^ 


Personnages  célèbres, 
ANNÉE     DE     LEUR    MORT. 


1611.  Le  duc  de  Mayenne.  Il  fut  célèbre  parce  qu'  il  fut  le  général  eo 
rbef  de  Tarrnée  de  la  ligue,  et  tint  tête  h  Henri  iV. 

1615.  Le  brave  Crillon*  l'ami  de  Henri  IV,  son  compagnon  d'armes.  Tont 
le  monda  connaît  le  billet  laconique  que  lui  écrivit  Henri  IV,  après  la  bataille 
d*Arquea  :  Pends- toi  Crillon,  nous  avons  conbattu  à  Arques,  et  tu  n'y 
étais  pas. 

163(S.  Le  connétable  de  Lesdiguières.  Il  servit  sous  Henri  IV  et  Loui» 
XllI,  et  fut  un  des  plus  grands  hommes  de  guerre  de  son  temps. 

1638.  Malherbe,  poète  célèbre,  qui  le  premier  revêtit  la  poésie  de  formes 
belles  et  majestueuses. 

1641.  Le  duc  de  Sully,  le  premier  ministre  et  l*ami  de  Henri  IV.  Louis 
Xlll  l'ayant  fait  appeler  à  la  cour  pour  le  consulter  sur  quelques  aflaires 
importantes,  les  jeunes  courtisans  tournèrent  en  ridicule  le  costume  de 
Sully  :  Sire,  dit-il  au  roi,  en  leur  présence,  quand  le  roi  votre  père  me 
faietit  appeler  pour  conférer  sur  quelques  grandes  affaires,  il  faisait,  au 
|»réalable,  sortir  tous  les  baladins. 

1643.  Le  cardinal  de  Richelieu,  le  plus  grand  homme  d'état  qui  ait  existé. 

JnventUnUt — découvertes^ — érection§  de  numumenst  Sfc, 


1614.  Lo  reine  Marie  de  Médicis  fait  commencer  le  palais  du  Luxembourf , 
•t  fait  planter  les  Champs  Eliaées. 


l'Histoirb  db  France. 

1618.  Iiirffnilon  ilu  Téieaonpe  par  Corneille  Drrbel. 
lCi9.  Dé-oufntiû  de  le  cireuleliun  du  aeng  per  HefTej,  eélèbra  antto- 
m\»l*>  ancUie. 
16'24.  Invention  tUi  Microairope. 

1634.  Fundaiiitn  tlu  jardin  (lae  Plantée  de  Perii. 

1635.  L'Académie  Françaiae  «et  roiidée  à  la  aoIUeitatioii  dt  RkheUtu  qui 
en  eai  nommé  le  prutecieur. 


Leçon  XLIX. 

Louis  XIV,  dit  le  Grand,  n*aTaItque  auatre  ans  et 
demi,  iorsqu^il  monta  sur  le  trône.  Il  fut  le  Uôe  roi  de 
France,  et  régna  72  nnf. 

Anne  d^Autriclie,  ea  mère,  régente  pendant  la 
minorité  du  prince,  nomma  d'abora  premier  mmistru 
Mazarin,  italien,  souple  et  adroit,  qui,  sans  avoir  ies 
lalens  de  Richelieu,  liérita  de  sa  puissance. 

Le  règne  (ont  guerrier  de  Louis  XIV,  s*annonça  nar 
des  victoires.  Les  Espagnols,  profitant  de  la  mincrîu- 
du  roi,  pénétrèrent  en  Champagne  et  assiéffèient 
Rocroy.  Un  jeune  héros,  à  peine  âgé  de  S2  ans,  Louis, 
duc  d'Ënghien,  fils  du  prince  de  Condé,  était  heu- 
reusement à  la  tète  des  armées  françaises  :  son  génie 
lui  tint  lieu  d'expérience  ;  il  risqua  la  bataille,  la  gagna, 
et  détruisit  l'infanterie  espagnole  qui  faitj|it  la  princi- 
pale force  de  leur  armée  ;  enfan  la  bataille  de  Nordlingue, 
au  gain  de  laquelle  contribua  M.  de  Turenne,  et  celle 
de  Jjens  par  le  duc  d*£nghien,  devenu  prince  de  Condé, 
mirent  le  comble  à  la  gloire  du  roi.  Tant  ci^  combats 
amenèrent  la  paix  ;  elle  fut  signée  à  M u.aHer,  le  S4 
Octobre,  1648  :  la  France  devint  maîtresse  de  l'Alsace 
et  des  trois  évéchés,  Metz,  Toul  e^.  Verdun.  Les 
factions  qui  agitèrent  la  cour  ne  laissèrent  pas  long-tems 
Paris  tranquille  ;  à  la  guerre  étrangère  succéda  la  guerre 
civile.  Mazarin,  généralement  haï  et  méprisé,  ajrant 
fait  arrêter  deux  hommes  qui,  par  leurs  discours,  exci- 
taient le  peuple  à  la  révolte,  la  guerre,  dite  de  la  Fronde, 
commença  ;  on  tendit  des  chaînes  dans  les  rues  :  des 
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soldats  furent  tués  ;  le  cardinal  de  Retz,  coadjuteur  de 
Paris,  se  mit  à  la  tête  des  factieux,  et  l*on  se  battit  tout 
en  faisant  des  vaudevilles  et  des  chansons.  Le  rot,  la 
reine  et  le  cardinal  quittèrent  Paris,  où  bientôt  on  les 
vit  revenir.  Le  roi  nt  sa  paix  avec  le  parlement,  en 
éloignant  le  cardinal  ;  le  coadjuteur  fut  arrêté  et  le 
calme  se  rétablit. 

Mazarin  n'était  plus.  Le  mariage  du  roi  avec 
Tinfante  Marie-Thérèse,  fille  du  roi  d'Espagne,  semblait 
assurer  la  paix  entre  les  deux  couronnes.  Louis  XIV, 
sorti  de  sa  minorité,  prit  en  main  les  rênes  du  gou« 
vernement  ;  il  appela  Colbert  au  ministère  des  finances, 
et  montra  par  ce  choix  qu*il  savait  distinguer  le  mérite. 
Le  ifouveau  ministre,  le  plus  grand  nomme  d'état 
qn'ait  eu  le  royaume,  encouragea  le  commerce  et  les 
ans,  établit  des  académies,  créa  de  nouvelles  manu&c- 
tures,  et  mérita  enfin  le  nom  de  grand. 

Le  génie  de  Louis  XIV  le  portait  à  la  guerre,  un 
trop  long  repos  déplaisait  à  son  bouillant  courage.  Le 
roi  d'Espagne  étant  mort,  Louis  profita  de  cette  cir- 
constance pour  s'agrandir.  Ce  prince  fit  valoir  les 
droits  d'Anne  d'Autriche,  sa  mère,  sur  le  Brabant,  la 
Flandre,  et  la  Franche-Comté,  bien  que  cette  princesse 
y  eut  renoncé  formellement  par  le  traité  des  Pyrénées. 
Cette  guerre,  de  1667,  eut  le  plus  grand  succès. 
Turenne  et  Condé  sur  terre,  Duquesne  et  le  maréchil  de 
Vivonne  sur  mer,  illustrèrent  les  armes  françaises. 
Turenne,  mourut  au  champ  d'honneur  :  un  boulet 
de  canon  le  tua,  le  97  Juillet  1675,  dans  sa  64e  année. 
Ce  grand  homme  fut  pleuré  du  peuple  et  surtout  des 
soldats  qui  l'appelaient  leur  père. 

Parmi  tant  de  gloire,  Louis  XIV  fit  une  faute  irré- 
parable en  révoquant  l'édit  de  Nantes,  qui  accordait 
aux  calvinistes  le  libre  exercice  de  leur  religion  :  un 
grand  nombre  d'entre  eux  sortirent  du  royaume,  em- 
portant, chez  l'étranger,  l'industrie  et  les  manufactures 
qui  enrichissaient  la  France, 
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Sur  la  fin  de  son  règne  Louis  XIV  ?it  éclipser  sa 
brillante  fortune.  Le  duc  d'Anjou,  son  petit-fils,  ayant 
été  nommé  roi  d'Espagne,  sous  le  nom  de  Philippe  V, 
presque  toute  TEurope  prit  les  armes  contre  lui. 
Louis  éprouva  de  grands  revers,  et  parut  menacé  de 
voir  les  ennemis  dans  Tintérieur  du  royaume  :  la  valeur 
du  maréchal  de  Villars  sauva  la  France.  La  paix 
d*Utrecht  mit  fin  à  cette  malheureuse  guerre,  et  le 
nouveau  roi  d^Ëspagne  resta  paisible  possesseur  de  ses 
éiats.  Quand  ce  jeune  prince  partit  de  France,  Loui» 
lui  donna  de  sages  conseils  ;  il  les  termina  en  lui  disant  : 
Monfils^  quHl  tCy  ait  plus  de  Pyrénées  ;  lui  faisant 
entendre,  par  là,  que  la  France  et  TEspagne  devaient 
faire  cause  commune. 

Louis  était  grand,  magnifique,  généreux  ;  son  règne 
est  sans  conire-dit  le  plus  beau  de  la  monarchie. 
Louis  XIV  encouragea  et  récompensa  les  gens  de 
lettres  ;  \»\  protection  qu'il  accorda  aux  arts  les  fit 
fleurir.  Il  mourut  à  Versailles,  en  1715,  à  Tâge  de  77 
ans,  après  en  avoir  régné  72. 

Paris  doit  à  ce  pjrince  les  invalides  et  la  colonn&dfe  du 
Louvre. 


Evénemens  mémorables, 

1643.  Le  duc  d'Enghien,  si  célèbre  depuis  sous  le  nom  de  Grand- Condé, 
gagne  èi  l'âge  de  31  ans,  la  bataille  de  Rucroy  sur  les  Espagnols  qui  laissent 
8,0OC  hommes  sur  le  champ  de  bainîlle. 

1644.  Bataille  de  Fribourg  gagnée  par  le  duc  d'Enghien  sur  les  Impé* 
riauz. 

1645.  Bataille  de  Nordlingue  gagnée  par  le  même.  Les  Impériaux  y 
perdent  4,000  hommes,  et  le  nombre  des  prisonniers  est  si  considérable, 
t|ii*on  est  forcé  d'en  renvoyer  une  partie. 

1648.  Commencemf  nt  ae  la  Fronde.     Faix  de  Wesiphalie. 

1652.  Bataille  du  faubourg  Saint  Antoine,  où  la  bravoure  et  Tintrépldilé 
du  prince  de  Condé,  écbbuent  contre  les  manœuvres  habiles  et  la  valeur  d« 
Turenne. 

1659.  Paix  des  Pyiénées  conclue  entre  *a  France  et  l'Angleterre  égale» 
ment  fatiguées  d'une  guerre  de  ▼ingt.cinq  ans. 

1668.  Paix  de  Bréaa  signée  entre  la  France,  l'Angleterre  et  la  HoUande. 
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1672.  Louis  XIV  déclare  la  guerre  k  la  Hollande— Fameux  paisage  du 
Rhin— Les  Français  le  passent  à  la  nage,  à  la  vue  de  l'ennemi  qui  n*ose  leur 
tenir  tôle. 

1674.  Eataille  de  Senef,  gagnée  par  le  prince  de  Condé,  avec  une  armée 
de  50,000  hommes,  sur  le  prince  d'Orange,  qui  en  avait  une  de  90.000. 
Celte  InnaiUe  fut  ai  sanglante,  que  le  nombre  des  morts,  des  deux  côtés, 
s'éleva  à  27.000. 

1678.  Paix  de  Nimëgae  entre  la  France  et  la  Hollande. 
1681.  Alger  est  bombardée   par  Duquesne  ;   elle  l'est  encore   en   1682- 
83-88. 

1684.  Bombardement  de  Gènes  par  Duquesne. 

1685.  Révocation  de  l'édit  de  Nantes. 

1690.  Première  bataille  de  Fleurus,  dans  la  Belgimie.  gagnée  par  le 
maréchal  de  Luxembourg  sur  les  Alités  qui  perdirent  14,000  hommes,  dont 
6,000  tués. 

1691.  Prise  de  Mons  par  Louis  XiV  en  personne. 

1692.  Combat  naval  de  la  Hogue.  où  Tourville  avec  44  vaisseaux,  attaque 
la  flotte  des  Alliéa  forte  de  90  vaisseaux.  Bataille  de  Steinkerque  dans 
la  Belgique,  gagnée  par  le  maréchal  de  Luxembourg  sur  le  prince  d'Orange. 

1693.  Bataill"  de  Neerwinde,  (dans  la  Belgique)  gagnée  par  le  maréchal 
de  Luxembourg  sur  le  prince  d'Oranee,  qui  laissa  lo.UOO  hommes  «ur  le 
champ   de    bataille.      Bataille   de  Marsailte    (dans   '.a   Fiémonf)   gagnée 

Kar   le  maréchal  de   Gatinat   sur   le   duc   de   Savoie   qui  y  perd     5,000 
ommes.    Jnstituiinn  de  l'ordre  militaire  de  Saint-Louis. 

1697.  Paix  de  Riswieh  entre  la  France,  l'Espagne,  rÀnglsierre  et  la 
Hollande. 

1701  h,  1713.  Guerre  de  la  succession  d'Espagne. 

1764.  Bataille  d'Hoohstedt  gagnée  par  le  prince  Eugène  et  le  général 
anglais  Marlborouçh  sur  les  français,  qui  y  éarouvèrent  une  perte  énorme. 

1706.  Bataille  de  Riimillies  gagnée  par  Malborough  et  le  duc  de 
Wurtemberg  sur  les  Français,  qui  éprouvèrent  une  déroule  complète. 

1709.  Bataille  de  M alplaquet   gagnée  par  le  prince  Eugène  et  Maribot' 
roiigh  sur  les  Français.    Nulle  bataille,  dans  cette  année,  ne  fut  plus  meur 
trière  ni  plus  longue. 

1712.  Combat  de  Denain  oti  le  maréchal  de  Villars  bâties  Alliés,  et  qui 
rétablit  les  affaires  da  la  France. 

1713.  Paix  d'Utrecbu 

Personnages  célèbres, 

ANNÉE    DE     liEUR     MORT. 

1650.  Deseartes,  mathématicien,  un  des  fémei  lee  plua  profonds  qu*ait 
produits  la  France. 
1655.  Le  Sueur,  peintre  habile,  mentale  nom  ie Raphaël  de  la  France* 

1661.  Le  cardinal  Mazarin. 

1662.  Biaise  Pascal,  auteur  célèbre  des  lettres  provinciales.  * 
1665.  Poussib,  Tun  des  plus  grands  peintres  Français. 

n72.  Le  Chevalier  Séguier. 

107*3.  Molière,  le  père  de  la  comédie  française.  ;. 

1675.  Turenne. 

1683.  Colbert. 

1684.  Pierre  Corneille,  père  de  la  tragédie  frartçaiie. 

1686.  Le  grand  Condé. 
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1687.  Lulli  qui  porrectionna  notre   musique* 

1688.  Duquesne,  l'un  des  plus  illustres  marins  de  la  France. 

1690.  Lu  marquis  de  Louvoie,  ministre  sous  Louis  XIV,  dont  il  fit  la  glorr» 
et  commença  les  malheurs.     C'était  un  homme  dur  et  impérieux. 

169).  Le  maréchal  de  Lnxembourj^r»  élève  du  Grand  Condé.  On  rappelajl 
le  tapistier  de  Notre  Dame,  qu'il  remplit  de  drapeaux  pris  sur  l'cnneroU 
Sa  mort  fut  le  terme  des  victoires  de  Louis  XIV.  Jean  de  la  Fontaine  que 
•es  fables  ont  place  au  premier  ran;. 

1696.  Labruyère,  moralia:*)  célèbre  par  ses  caractère». 
"     Madame  de  Sévifiné.  que  ses  lettres  ont  imtnortaliaée. 

1699.  Jean  Racine,  la  gloire  de  la  scène  française. 

1701.  Tourville.  illustre  marin. 

1704.  Le  Grand  Bosauet,  non  moins  célèbre  par  Mn  histoire  aDiveraell* 
qtis  par  ses  oraisons  funèbres. 

1704.  Bourdaloue,  orateur  sacré,  appelé  le  roi  des  prédicateurê  et  U 
prédicateur  des  rois, 

1708    Piton  de  Tuurnefurt,  botaniste. 

1710.  Regnard,  auteur  d'excellentes  comédies. 
'*    Fléchier,  orateur  sacré 

1711.  Boileau  appelé  Te  législateur  du  Parnasse» 

1713.  Le  maréchal  de  Catinat.  Sous  un  extérieur '^nripie  et  modeste,  il 
cachait  l'homme  de  génie  .  C^est  bien  lit  vertu  couronnée  l  s'écria  Louia 
XIV,  lorsqu'il  en  entendit  prononcer  le  nom  dans  une  liste  de  maréchaux  da 
France^  dont  ce  monarque  voulait  faire  une  promotion. 

1712.  Le  duc  de  V«*ndôme,  arrière  petit.fils  de  Henri  IV.  Il  allait  en 
Espagne  relever  les  affaires  ih  Philippe  V,  et  les  grands  délibéraient  sur  le 
rang  qu'ils  lui  donneraient  ;  Tout  rang  m'est  bon,  dit-il,  je  ne  viens  pas 
vous  disputer  le  pas,  mais  sauver  votre  roi.     Il  le  sauva  ettectivemeat* 

1715.  Fénélon,  l'auteur  immortel  de  Téiémaquc. 


Leçon  L, 

Louis  XV  monta  sur  le  trône,  I*an  1715,  à  Tâge  de 
5  ans.  Il  fut  le  6ôe  roi  de  France,  et  régna  59  ans, 
Louis  XV  éioit  fils  du  duc  de  Bourgogne,  dauphin  de 
France,  et  arrière  petit-fils  de  Louis  XIV.  Le  duc 
d*Orléaiis,  premier  prince  du  sang,  eut  la  régence  ; 
il  la  voulut  absolue  :  Je  ne  veux  être  indépendant^ 
dit-il,  que  pour  faire  le  bien  Je  consens  d'avoir  les  mains 
liées  pour  faire  le  mal.  Heureuse  la  France^  s'il  eût 
toujours  pensé  ainsi.  # 

Le  régent  avait  de  grandes  qualités  et  de  grands 
défauts  ;  il  aimait  les  idées  nouvelles  :  le  désordre  des 
finances  lui  fit  accueillir  avec  ardeur  le  système  de 
Law.  Cet  Ecossais  imagina  de  paye»*  en  papier  toutes 
les  dettes  de  Tétat.    Le  système  eut  d'abord  d'heureua^ 
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effets  :  on  mi  des  fortunes  rapides,  et  chacun  se  hâta 
d^échanger  son  or  pour  du  papier  ;  mais  les  billets  de 
cette  banque  illusoire  ayant  multiplié  à  l*infini,  ils 
furent  bientôt  décriés,  et,  en  un  instant,  une  infinité 
de  familles  tombèrent  dans  l'indigence. 

A  la  mort  du  régent,  Louis  AV  prit  les  rênes  de 
Pétat  ;  il  eut  d*abord  pour  ministre  le  duc  de  Bourbon, 
qui  maria  le  roi  à  Marie  Leczinski,  fille  unique  de 
Stanislas,  roi  de  Pologne.  Le  cardinal  de  Fleuri  suc- 
céda au  duc  dans  le  ministère;  il  avait  été  précepteur 
de  Louis  XV,  et  devint  ministre,  à  Tâge  de 70  ans.  Le 
cardinal,  ami  de  Tordre  et  de  Téconomie,  avait  des 
mœurs  simples  et  modestes.  Malgré  son  amour  pour 
la  paix,  on  sévit  obligé  défaire  la  guerre  à  Tempereur, 
pour  maintenir  sur  le  trône  de  Pologne  Stanislas  Lec- 
zinski,  beau -père  du  roi,  qui  avait  été  élu  roi  parles 
Polonais.  L'honneur  engageait  Louis  XV  à  faire  cette 
guerre  ;  il  sut^a  rendre  utile,  ce  qui  est  rare.  En  Italie, 
les  maréchaux  de  Villars  et  de  Coiigni  ;  en  Allemagne, 
M.  M.  de  Berwick,  de  Belle-Isie,  d'Asfeldet  de  Noaille?, 
soutinrent  Thonneur  du  nom  français,  et  remportèrent 
plusieurs  victoires.  L'empereur  chassé  de  Tlialie  et 
réduit  à  Texirèmité,  demanda  la  paix  avec  instance  ; 
Louis  en  dicta  les  conditions  :  elle  fut  signée  à  Vienne, 
Tan  1738. 

Jusqu'alors  Louis  XV  avait  vaincu  par  sesgénéraux  : 
en  1743,  la  guerre  s'étant  rallumée,  ce  prince  ouvrit  sa 
première  campagne.  Il  attaqua  les  Pays-Bas,  ayant 
BOUS  lui  le  maréchal  de  Noailles. 

Louis  étonnait  ses  ennemis  par  la  rapidité  de  ses  con- 
quêtes, lorsqu'il  tomba  dangereusement  malade  à  Metz, 
époque  glorieuse,  puisqu'elle  fit  éclater  par  tout  le 
royaume  l'amour  de  la  nation  pour  son  roi  :  Louis  fut 
surnommé  le  Bien-Aimé,  Sa  guérison  répandit  la  plus 
vive  allégresse  :  on  s'attendait  à  tant  de  bonheur,  spus 
le  règne  de  celui  qui  avait  montré  à  Menin  une  bonté  si 
rare.  Les  Français  attaquaient  cette  place  ;  on  dit  à  Louis 


i 


L'Histoire  de  France. 


71 


hâta 

18  de 
I,  iU 
finUé 

33  de 
rbon, 
16  de 

i  BUC- 

ipteur 
).    Le 

it  des 
r  pour 
»ereur, 
i  Lee- 
par  les 
e  cette 
Italie, 
nagne, 
[lailles, 
rièrent 
ftlie  et 
tance  ; 
^ienne, 

éraux: 
iivrit  sa 
ayant 

es  con- 
Metz, 
tout  le 
suis  fut 
,  la  plus 
nr,  gpus 
3onté  si 
àLouis 


XV  qu'en  brusquant  une  attaque  qui  coûterait  quelques 
hommes,  on  serait  quatre  jours  plus  tôt  dans  la  ville  : 
Hé  bieriy  dit  le  prince,  preiion^ -/a  quatre  Jours  plus  tard  ; 
j'aime  mieux  perdre  quatre  jours  devant  une  place, 
qu'un  seifl  de  mes  sujets,  i\ussitôt  après  sa  guérison, 
Louis  marcha  à  Fribourg  et  prit  celte  ville  après  deux 
mois  de  tranchée.  Jj^empereur  Charles  Vil,  rentré  en 
Bavière,  venait  de  mourir  :  on  pouvait  faire  la  paix, 
mais  les  Anglais  voulurent  la  guerre,  et  elle  fut  conti* 
nuée  plus  vivement  que jamai<i. 

La  victoire  la  pluséclutanie  remportée  sous  le  règne 
de  Louis  XV  est  celle  de  Fontenoy  dans  le  temps  dont 
nous  parlons,  à  une  lieue  de  Tournay,  assiégé  par  le 
maréchal  de  Saxe,  le  nouveau  Turenne  delà  France. 

Ce  grand  général  commandait  les  troupes  françaises. 
Louis  XV  vint  à  Tarmée,  avec  le  dauphin,  son  fils, 
pour  assister  à  la  bataille.  Lc^  veille,  il  visita  le  camp  et 
ie  terrain  où  Ton  devait  combattre. 

Le  maréchal'  était  malade  :  on  le  portait  dans  une 
petite  voiture  d^osier,  qui  lui  servait  de  lit,  lorsque  ses 
forces  étaient  épuisées.  L'action  fut  terrible,  et  les 
Français  crurent  un  instant  que  la  bataille  était  perdue. 
Un  dernier  effort  fit  changer  la  fortune:  la  maison  du 
roi  donna,  et  les  ennemis  furent  repoussés,  avec  perte 
de  9,000  hommes.  Louis  XV,  frappé  du  spectacle  des 
morts  et  des  blessés,  dit  à  un  de  ses  ofhciers  :  Quon  ait 
^oin  des  blessés  comme  de  mes  enfans»  On  lui  deman- 
da comment  il  voulait  qu'on  traitât  les  blessés  du  parti 
anglais  :  Comme  les  nôtres,  répondit- il,  ils  ne  sont 
plus  nos  ennemis»  S*étant  apperçu  que  le  spectacle  des 
morts  et  des  mourants  arrachait  des  larmes  au  Dauphin, 
il  lui  dit  :  Apprenez,  mon  fils,  combien  la  victoire  est 
chère  et  douloureuse  ! 

Louis  triomphait  en  Flandre  ;  mais  il  éprouvait  des 
revers  en  Italie,  où  le  comte  de  Maillebois  courut  risque 
d*être  enveloppé»  Pour  avoir  la  paix,  le  roi  sacrifia 
toutes  ses  conquêtes,  et  la  guerre  finit  par  le  traité  d'Aiz- 
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la-Chapelle,  en  1748.  Cette  même  ann^e,  Louis  jeta 
les  fondemens  de  l'école  militaire,  pour  l'éducation  de 
500  gentilshommes  pauvres. 

Dans  les  négociations  d*Aix-la-Ghapelle)  on  avait 
négligé  de  fixer  les  limites  du  Canada.  Les  Anglais, 
jaloux  de  s*agrandir,  firent  de  ce  côté-là  des  entreprises 
inquiétantes,  et  la  France  fut  obligée  de  reprendre  les 
armes.  Cette  guerre  désastreuse  entraîna  la  perte  de 
tous  les  établissemens  de  commerce  dans  l'Inde  et  en 
Afrique;  en  Amérique, les  Anglais  s'emparèrent  égale» 
ment  de  tout  le  Canada,  de  la  Gaudeloupe,  et  même  de 
la  Martinique.  Les  côtes  de  Bretagne  furent  insultées. 
Les  Français  se  vengèrent  par  la  prise  de  la  fameuse  ci- 
tadelle du  Port-Mahon,  regardée  comme  imprenable  ; 
ils  firent  une  descente  à  Minorque,  et  remportèrent  une 
victoire  navale. 

Les  succès  étaient  balancés  :  le  roi  de  Prusse  venait 
d'être  battu  à  Prague  :  on  le  croyait  perdu  sans  ressour- 
ce, lorsque  la  bataille  de  Hosbach,  où  ce  prince  tailla 
en  pièces  l'armée  française,  rétablit  ses  affaires  et  fit  dé- 
lirer la  paix.  Cette  guerre,  appelée  la  guerre  de  sept 
ans,  finit  enfin  par  le  traité  de  Paris,  en  1763.  On  fut 
contraint  de  céder  à  l'Angleterre  le  Canada  et  d'autres 
vastes  contrées  en  Amérique.  Louis  XV,  âgé  de  64 
ans,  mourut  de  la  petite-vérole,  le  10  mai  1774.  Ce 
prince  était  né  bon,  généreux,  mais  faible,  confiant  et 
trop  adonné  aux  plaisirs.  Sous  son  règne  la  litérature 
et  les  beaux  arts  furent  en  général  cultivés  avec  succéi?. 


Evénemens  mémorables. 

1740  &  1748;  Guerre  de  la  succession  d'Autriche.    L*empereur  d'Autriche, 
Charles  VI.  étant  mort,  l'archiduchesse  M arie^Thérèse,   sa  Hlla  aînée,  se 

{loria  pour  héritière  universelle  ;  cette  succession  lui  est  disputé*  parr  i'é-* 
•oteur  de  Bavière  Charles^Albert.  La  plupart  des  souverains  de  l'Ei^rope 
•mbrasaent  le  parti  de  celui-ci,  entre  autres  Louis  XV.  Cependant  cet 
iDêihe|kiouverainB  concluent  la  paix  avec  Marie.Thérèae,  et  la  Franc* 
r*it*  lisàle  ehargée  du  poids  de  la  guerr*. 
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1745.  Bataille  de  Fontenoy. 

1746.  Bataille  de  Rocouxà  six  lieuee  de  Mone,  Ragnée  parle  naréohal 
de  Saxe  sur  les  Impériaux  et  leurs  alliés  qui  éprouvèreat  une  perte  considé- 
rable. 

1748.  Paix  d*Aix*la«Cbapelle  entre  la  France,  l'Angleterre  et  la  Hol- 
lande. • 

1756.     Attentat  deDamiens;  le  5  janvier,  Louis  XV,  en  montant   en 
earoste,  est  frappé  d*un  coup  de  couteau  par  un  fanaiique,  nommé  Damiens» 
La  blessure  n  est  point  mortelle,  et  ce  scélérat,  arrêté  sur  le  obampi  est- 
bientôt  livré  au  supplice  des  régicidee. 

<•       Expédition  glorieuseï  entre  autres»  par  la  prise  de  Rio-Janeiro  au 
Brésil. 


Personnages  célèbres* 


1737.    Le  maréchal  de  Vauban,  le  plus  grand  ingénieur  qu'ait  eu  la 
France.    Il  fortifia  trois  cenisplaces. 

1741.    Rollin,  auteur  du  Traité  des  Etudes,  de   THistoire  ancienne  et 
romûne.    Ses  mœurs  étaient  simples.    On  l'a  appelé  le  Bon-RoUin, 

"       Jean   Baptiste  Rousseau   qui   s'est  immortalisé  par    de  très 
belles  odes. 

1743.    Le  Cardinal  de  Fleurr,  premier  ministre  sous  Louis  XV  ;  c'était 
un  homme  bien  intentionné,  miae  d  un  caractère  faible. 

1751.    Le  Naréchal  Maurice  de  Saxe. 
<*      Le  Chancelier  d'Aguesseau,  un  des  plus  illustres  magistrats  qu«ait 
eus  là  France. 

1754.    Destour.hes,  auteur  comique  de  plusieurs  comédies  très  estimées* 

1755;    Montesquieu,  auteur  de  l'Esprit  dee  lois,  ouvrage  immortel. 

1757.    Fontenelle,  secrétaire  de  l'Académie  Française,  auteur  des  En* 
tretiens  sur  la  pluralité  dee  mondes  ;  il  est  mort  à  l'âge  de  cent  ans. 

1762.    Crébillon  père,  un  de  nos  meilleurs  auteurs  tragiques. 

^764.    Rameau,  musicien. 

1769.    Le  brave  Chevert. 

Inventions^  découvertes,  érection  de  monumensi 


1740. 
1751. 


Première  exposition  des  tableaux^  au  Lonrre. 

Fondation  de  l'école  militaire. 

Invention  du  microscope  solaire. 
1752.    Le  premier  paratonnère,  dont  on  ait  ùit  usage  en  Francs,  elt  olaeé 
sur  la  machine  de  Marly.  '^ 

1758.    Etablissement  de  la  petite  poste  à  Paris. 
''Halle  au  blé  à  Paria. 

Louis  XV  pose  la  première  pierre  de  Ste.  Geneviève  (le  Paothéonl. 

Usage  dee  réverbères  h  Paris.  ■        ""«•«••m 

Pont  de  Neuilly  construit  par  Perronnet. 

Hôtel  des  Monnaies  h  Pans. 

On  commence  à  bfttir  le  Palaia.Bôurbon. 

Usage  de  rinnoculation  eti  France. 
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1762. 
1764. 
1766. 
1768. 
1771. 
1772. 
1773. 


»«■>•«»»  mvsienmff'^fviKmimi' 


mm 


74 


NouvRL  Abrège  de 


Leçon  LI. 

Louis  XVI,  67e  roi  de  France,  monta  sur  le  trône 
à  Tâge  de  20  ans,  l'an  1774.  Louis  XVI  était  petit- 
fils  du  dernier  roi.  Ce  prince  était  sage,  juste,  d*une 
vertu  austère  et  d*un  caractère  sérieux.  L'éclat  d*une 
couronne  ne  changea  pas  ses  mœurs  ;  sa^bonté  et  sa 
droiture  ne  se  démentirent  jamais. 

A  son  avènement  à  la  couronne,  les  finances  se 
trouvaient  dans  une  situation  critique  :  la  dépense 
excédait  la  recette,  au  trésor  royal,  de  plusieurs  millions. 
Louis  rassura  les  créanciers  de  PÉtat,  et  promit  d'ac- 
quitter la  dette  publique.  Son  premier  édit  fut  un 
oienfait  :  il  dispensa  le  peuple  du  droit  de  Joyeux 
avènement,  La  confiance  fit  renaître  le  crédit  ;  on 
osa  concevoir  l*espoir  d*une  prospérité  durable. 

Louis  XVI  voulait  rendre  son  peuple  heureux  ;  les 
corvées  furent  supprimées,  le  code  criminel  adouci,  Pes- 
clavage  féodal  disparut,  et  il  fit  bénir  l'aurore  de  son 
règne.  Le  roi  jouit  de  la  reconnaissance  publique 
dans  un  voyage  qu'il  fit  à  Cherbourg,  en  1780;  alors 
il  écrivait  à  la  reine  :  V amour  de  mon  peuple  a  retenti 
jusqu'au  fond  de  mon  lœur  ;  jugez  si  je  ne  suis  pas  le 
plus  heureux  roi  du  monde, 

La  France  avait  toujours  été  l'asile  des  peuples 
opprimés.  Les  colonies  anglaises  ayant  voulu  secc^er 
le  joug  delà  métropole,  Louis  leur  accorda  sa  protec- 
tion. L^Angleterre  se  vit  forcée  de  reconnaître  Tindé- 
pendance  de  l'Amérique;  mais  elle  conçut,  pour  la 
France  et  pour  son  monarque,  une  haine  active  et  du- 
rable, qui  hâta  la  marche  du  roi  à  Téchafaud. 

La  guerre  d'Amérique  accrut  encore  la  dette  publi- 
que  ;  le  roi,  pour  la  payer,  convoqua  les  Etats  gêné» 
rauxy  qui  se  composaient  de  trois  ordres:  la  noblesse, 
le  clergé  et  le  peuple,  que  Ton  appelait  Tiers'état,  Il  y 
eut  de  longues  discussions  dans  cette  assemblée,  et 
comme  le  tiers-état  ne  pouvait  s'accorder  avec  les  deiix 
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autres  ordres,  il  s'assembla  «eut  et  prit  le  nom  d'Assem- 
blée nationale. 

Il  y  avait  malheureusement  à  cette  époque  une 
grande  fermentation  en  France  parmi  le  peuple.  Elle 
était  principalement  causée  par  les  écrits  d'une  foule 
d'hommes,  dont  quelques-uns  voulaient  le  bien  de  la 
[t;,  nation,  mais  dont  le  plus  grand  nombre  ne  cherchaient 

qu'à  parvenir  à  la  fortune  et  aux  honneurs,  en  faisant 
croire  au  peuple  qu'ils  travaillaient  pour  lui. 

Le  duc  d'Orléans  contribuait  de  tout  son  pouvoir  à 
entretenir  cette  fermentation.  Il  était  brouillé  avec  la 
cour,  et  voulait,  par  tous  le  moyens  possibles,  se  venger 
d'elle.  Ses  immenses  richesses  lui  en  donnèrent  le 
moyen.  La  population,  corrompue  par  son  or,  s'ameu* 
ta,  et  l'on  vit  partout  des  scènes  de  pillage  et  de  désor- 
dre. Le  14:  Juillet,  elle  se  porta  sur  la  Bastille  qui  fut 
{>ri8e  en  un  coup  de  main.  L'attentat  du  6  Octobre  de 
a  même  année  porta  le  désordre  au  comble  et  acheva 
de  ruiner  la  puissance  du  malheureux  Louis  XVI.  Une 
horde  de  populace  sortie  de  Paris  se  rendit  à  Versailles, 
et  après  avoir  assassiné  les  gardes  du  roi,  elle  le  ramena 
prisonnier  à  Paris* 

On  vit  alors  s'élever  Robespierre,  Marat,  Danton  et 
les  autres  scélérats  qui  inondèrent  ensuite  la  France  du 
sang  de  tous  les  honnêtes  gens.  Dans  la  nuit  du  20  au 
2 1  Juin,  le  roi  et  la  reine  partirent  secrètement  pour  se 
réfugier  hors  de  France  :  mais  reconnus  et  an  étés  à 
dix  lieues  de  la  frontière,  ils  furent  ramenés  à  Paris. 

Cependant  l'Assemblée  nationale,  qui  avait  pris  le 
nom  d'jissemblée  constituante^  parce  qu'elle  s'était 
chargée  de  faire  une  nouvelle  constitution,  la  présenta 
à  Louis  XVI  qui  fut  forcé  de  l'accepter.  Cette  cons- 
titution dura  très  peu  de  temps.  L'assemblée  consti- 
tuante prit  ensuite  le  nom  d'Assemblée  législative. 

Le  10  Août  1792,  la  populace  de  Paris,  dirigée  par 
des  factieux,  se  porta  sur  le  château  des  Tuileries 
défendu  par  les  Suisses.     Elle  l'attaqua  avec  fureur. 
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Le  roi,  accompagné  de  la  fiimille,  se  réfugia  au  sein  de 
rassemblée  législative.  Ses  défenseurs  furent  massacrés, 
et  le  château  forcé  devint  un  théâtre  d'horreur  et  de  car* 
nage.  Louis  XVI  entendit  rassemblée  législative  pro- 
noncer sa  déchéance  et  il  fut  transféré,  avec  sa  famille, 
dans  h&  prison  du  Temple.  L'assemblée  législative 
devenu  la  Convention  nationale,  décréta  la  suppression 
de  la  royauté  et  l'établissement  de  la  république. 

Les  factieux  et  les  scélérats  qui  venaient  de  renverser 
le  trône  avaient  formé  le  projet  de  faire  périr  le  roi  et  sa 
famille,  afin  d*empécher  tout  retour  vers  l'ordre.  Le 
roi  fut  donc  traduit  à  la  barre  de  la  convention  et  il  fut 
condamné  à  mort  malgré  l'éloquence  de  Malesherbes, 
Desôze  et  Tronchet,  ses  défenseurs,  et  malgré  les 
efforts  de  quelques  honnêtes  gens  qui  siégeaient  dans 
cette  exécrable  assemblée.  Le  régicide  fut  consommé 
le  SI  Janvier  1793.  Louis  XVi  mourut  avec  courage 
et  résignation,  en  pardonnant  à  ses  bourreaux.  Il  avait 
39  ans  et  en  avait  régné  19. 

Evénemens  mémorables, 

1767  et  1788.    Aw^mblée  des  notables. 

1789.  (5  mai,)  Assemblée  des  états  généraux  ;  le  17  Mai,  elle  se  constitue 
en  Assemblée  nationaU  ;  le  14  Juillet  te  peuple  s'empare  de  la  Bastille. 

1/91.  (1er  Octobre. j  L'Assemblée  nationale,  appelée  Constituante 
prend  le  nom  iVAssemblée  législative. 

1792.  (10  Août.)  La  populace  de  Paris  se  porte  sur  les  Tuileries. 
Le  roi  se  réfugie  au  sein  de  l'assemblée  législative.  Le  21  Septembre, 
l'assemblée  législative  est  remplacée  par  la  convention  nationale. 

1793.  (21  Janvier.)  Louis  XVI  périt  sur  un  échafaud.  Le  10  Octobre, 
le  gouvernement  est  déclaré  révolutionnaire. 

Personnages  célèbres. 
Année    db    leur    mort. 

1777.  Bernard  de  Juesieu.  boianiste. 

1778.  Voltaire— J.  J.  Rousseau. 

1788.  Buflbn,  que  ses  écrits  sur  l'histoire  naturelle  ont  iminortaliBë. 

1789.  L0  Btiilly  de  Suffren,  célèbre  homme  de  mer. 

1793.  Lamoignonde  Malesherbes,  le  vertueux  dérenseur  de  Louis  XVI. 
Il  fut  moissonné  par  la  laulx  révolutionnaire.  Lavoisier,  célèbre  chimiste, 
égaleme  t  victime  de  la  révolution. 


''-^^Ji 


'$li^jflirtu.^sàKÊIf»IÊÊ$ilÊitmm"  Mii«  n  «>«i>'i-.i'r1iiii'iii^M|aiti|iminnji^^Hii»i        rn  nini  fniij 


J 


ù 


l'Histoire  db  FftAMei* 
Découvertes,  Inventions,  %c. 


7T 


1781.    Planèia  d*Herachel  ou  Uranui. 

1783.  Invention  dra  Aérostata.  La  première  aaeeniton  a'eiéoutt  le  31 
Novembre,  au  ehàteau  royal  de  la  Muatie,  par  Pilaira  Ou  Rwiar  et  (i*Ar« 
lande. 

1784.  Invention  du  Télégraphe.  *    '^ 
lotroduetioi}  de  la  Vaooiae* 
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Leçon  LIi. 

Des  crimes  énormes  souillent  les  pages  d«  notre 
hititoire^  depuis  la  mort  de  Robespierre,  ce  monstre 
qui  couvrit  la  France  d*écbafauds  et  de  prisons. 

La  convention  avait  délégué  ses  pouvoirs  à  une 
commission  prise  dans  son  sein  et  composée  d^hommcs 
immoraux  et  sanguinaires.  Cette  commission,  appelée 
Comité  de  salut  public,  institua  le  tribunal  révoluOoHr 
nuire,  tribunal  effroyable,  qui  choisissait  ses  victimes 
parmi  les  plus  honnêtes  gens  de  la  France,  et  les  eon- 
damnait  sans  les  entendre.  La  reine,  madame  Kliaa^ 
beth,  le  vertueux  Malesherbes  furent  ses  plus  illustres 
victimes.  Cette  époque  de  honte  et  de  désastres  dura 
quinze  mois,  et  on  la  désigne  sous  le  nom  de  règne  de 
la  terreur» 

Quelques  hommes  de  la  convention,  lors  de  ce 
régime  de  sang,  formèrent  une  ligue  contre  Robespierre 
et  ses  adhérens.  Robespierre  succomba  et  fut  conduit 
à  Téchafaud  auxapplaudissemens  de  toute  la   France. 

Depuis  cette  époque  la  convention  chercha  les  moyens 
de  faire  oublier  les  scènes  sangluntei  qui  venaient  de  se 
passer,  et  d'établir  une  forme  durable  de  gouvernement^ 
en  créant  une  nouvelle  constitution  que  1  on  appela.  Us 
Constitution  de  Tan  3.  Cette  nouvelle  forme  de  gou- 
vernement établissait  deux  assemblées  pour  la  confec- 
tion des  lois  :  l*une  était  le  Conseil  des  cinq  cents,  et 
l'autre  le  Conseil  des  anciens.  Le  pouvoir  exécutif  ét^it 
entre  les  mains  du  Directoire  composé  de  cinq  membrei, 
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Le  gourernement  du  directoire  ne  présenta  qu*anar« 
chie  et  faiblesse*  Pendant  ce  temp8,  les  armées  fran- 
çaises faisaient  des  prodiges  de  valeur  ;  la  France 
lésistait  à  presque  toute  l'Europe.  1^  victoire  de 
Jemmapes,  celle  de  Fleurus  furent  le  prélude  des  plus 
hauts  faits  d*armes  dont  Thistoire  ait  ja'mais  parlé. 
Bonaparte  sMllustrait,  comme  général,  en  Italie  et  puis 
en  Egypte,  où  Tenvoya  la  jalousie  du  directoire. 

Cependant  la  situation  de  la  France  était  fort  critique, 
à  cause  de  la  désunion  des  autorités  qui  la  gouvernaient. 
Bonaparte  qui  en  est  instruit,  s*embarque  secrètement 
pour  la  France,  arrive  à  Paris  et  parvient  à  8*e^ar«r 
du*  pouvoir.  Le  directoire  et  les  conseils  furent  dissous 
et  une  nouvelle  constitution  remplaça  celle  de  l'an  3. 
Suivant  cette  constitution,  il  y  eut  un  sénat  conse^vaieur, 
un  corps  législatif,  un  tribunal  et  trois  consuls.  Bona- 
parte fut  nommé  premier  consul. 

La  guerre  continuant,  Bonaparte  rentre  en  Italie, 
passe  le  Mont  Saint-Bernard,  ga^ne  la  bataille  de 
Marengo,  le  14  Juin  1800,  et  termine  la  guerre  avec 
TAutriche  par  le  traité  de  Lunéville.  Environ  un  an 
après,  un  traité  de  paix  avec  l'Angleterre  fut  signé  à 
Amiens,  mais  cette  paix  dura  peu. 

Bientôt  après  Bonaparte  fut  nommé  consul  à  vie  ; 
puis  Empereur  des  Français  sous  le  nom  de  Napoléon  1er. 

Evénemena  mémorables. 

1795.  (27  Juillet  )  Journée  du  9  fructidor  qui  renrerse  la  tyrannie  de 
Robespierre  ;  ce  monitre  est  traîné  au  supplice  avec  quelques  complices.-— 
(le  36  Octobre.)  La  convention  nationale  est  remplacée  par  le  conseil  dea 
cinq  cent»  et  le  conseil  des  ancien»  et  par  un  directoire  exécutif. 

1797.  (17  Octobre.)  Traité  de  CaœpojFurmio,  entre  la  France  et 
TAotricbe. 

1798.  Expédition  d'Egypte. 

1799.  (9  Novembre.)    Journée  du  18  brumaire,  consulat. 

'    1800.    Célèbre  bataille  de  Marengo  qui  dura  dix  heures,  gagnée  par  les 
FriDçaii  sur  les  Autrichiens  qui  y  perdirent  14,000  hommes. 
^    1801.    Traité  de  Lunéville  entre  la  France  et  l'Autriche. 

1809.  Traité  d'Amiens  entre  la  France  et  l'Angleterre.— (19  MaL) 
.  Institution  de  la  légion  d'honneur. 

1804.    (18  Mû.)    Bonaparte  prend  le Utre  d'empereur* 
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Personnages  célèbres, 

ANNÉE    DE    LEUR    MORT. 

1794.    L'Abbé  Barthélémy,  auteur  du  voraft  du  ieuna  AnacharaU. 

1796.    La  général  Vendéen  Cliaraite  eat  rutTlIé  tt  Naniee   par   lea  rëpo- 
blieaina.    Il  inonira,  au  dernier  roomenti  le  même  courage  qu'il  avait  déployé    ' 
pour  la  défenie  de  la  cauae  royale. 

1796.    Le  général  Maraeau  eat  tué  au  eombai  d'Alienkirken. 

1796.    Le  Général  Hoche. 
"      Marmoniel,  litieraieur  célèbre. 

1799.  Le  général  Jouberi  lue  il  la  bataille  de  Novi. 

1800.  Le  général  Kléber,  aaïaiiiné  en  Egypte  par  un  Muaulroan  fana^ 
tique.    C'eat  l'un  dea  nlua  habilra  généraux  que  la  France  ait  produiia. 

"       Le  Général  Desaiz  tué  à  MarengOi  le  même  jour  et  it  la  mém« 
heure  que  Kléber  en  Egypte. 
"       Piccioi,  muaieien. 
1803.    Laharpe,  littérateur  et  critique  diaiiogué. 


Leçon  LUI. 

Parvenu  au  ti'ône,  Bonaparte  8e  trouva  investi 
d*une  puissance  immense  et  résolut  de  Taccroitre  en- 
core. Non  content  de  la  couronne  d'Italie,  qu*il  se 
fit  décerner,  il  envahit  Naples  et  la  Toscane,  gagna  la 
bataille  d*Austerlitz  contre  »es  Autrichiens,  Te  IS  Dé- 
cembre 1805,  et  prit  le  titre  de  protecteur  de  la  con* 
Jtdération  du  Rhin,  Bientôt  après  il  envahit  la 
Prusse,  gagna  les  batailles  d'Kylau,  de  Friedland,  et 
conclut  la  paix  avec  la  Prusse  et  la  Russie  à  TiUit. 
âonaparte  opéra  ensuite  la  réunion  des  états  du  pape 
à  Tempire  français.  Puis  ayant  fait  casser  son  ma- 
riage  avec  l'impératrice  Joséphine,  il  épousa  l'archi- 
duchesse Miarie  Louise,  fille  de  Tempereur  d'Autriche. 

La  fortune  qui  avait  jusqu'ici  constamment  souri  à 
Bonaparte  et  qui  l'avait  élevé  au  pi:  s  haut  degré  où 
un  homme  peut  se  flatter  d'arriver,  commença  à  l'a- 
bandonner. Non  content  d'avoir  placé  ses  parens  et 
ses  créatures  sur  une  partie  des  trônes  de  l'Europe,  il 
voulut  envahir  l'Espagne  ;  et  cette  action  lui  devint 
fatale  par  la  résistance  qu'il  éprouva  de  la  part  des 
Espagnols.    En  1812,  aveuglé  par  son  ambitioo>  U 
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déclara  la  guerre  à  la  Russie  et  s'avança  à  la  tête  d'une 
armée  de  cinq  cent  soixante-quinze  mille  hommes.  Il 
obtint  alors  des  succès  et  entra  à  Moskou,  Tune  des 
deux  capitales  de  la  Russie.  Mais  les  Russes,  en  l'a- 
bandonnant, y  avaient  mis  le  feu,  et  cette  ville  superbe 
ne  fut  bientôt  qu'un  monceau  de  cendres.  L*armée 
française  sans  abris,  par  un  froid  de  20  degrés,  sans 
vivres,  harcelée  par  l'ennemi,  éprouva  d'horribles  dé- 
sastres ;  mise  en  déroute,  réduite  au  tiers  de  ce  qu'elle 
était  à  rentrée  de  la  campagne,  elle  abandonna  la 
Russie  et  éprouva  une  grande  défaite  sous  les  murs  de 
Leipsick.  Alors  les  ennemis  envahirent  la  Fi  ice,  et 
après  plusieurs  combats,  vinrent  faire  le  siège  de  Pa- 
ris, où  ils  entrèrent  le  31  Mars,  1814. 

Bonaparte  ue  voyant  plus  d'espoir  de  vaincre  les 
alliés,  abdiqua,  et  Louis  XVIII,  frère  de  l'infortuné 
Louis  XVI,  monta  sur  le  trône  de  ses  ancêtres.  Il  fit 
son  entrée  à  Paris,  le  4  Mai  1814,  et  donna  peu  de 
temps  après,  à  la  France,  une  charte  constitution- 
nelle. 

Le  25  Février  de  l'année  suivante,  Bonaparte,  qui 
avait  été  relégué  à  l'île  d'£lbe,  la  quitte  secrètement, 
débarque  en  France,  et  marche  sur  Paris  à  la  tête  des 
troupes  qui,  de  toutes  parts,  abandonnent  le  parti  du 
roi  pour  se  réunir  sous  les  drapeaux  de  leur  ancien 
général.  A  la  première  nouvelle  de  cette  invasion, 
Louis  XVIII  chercha  à  y  opposer  des  forces  ;  mais 
abandonné  de  ceux  sur  qui  il  avait  droit  de  compter, 
il  fut  obligé  de  quitter  la  France  avec  sa  famille. 

Le  nouveau  règne  de  Bonaparte  ne  dura  que  cent 
jours.  Les  alliés  n'avaient  pas  encore  désarmé,  ils 
rentrèrent  en  France  et  la  bataille  de  Waterloo  y  mit 
fin.  Bonaparte  se  livra  aux  Anglais  qui  le  confinèrent 
dans  lîlt  de  Sainte  Hélène,  où  il  est  mort  le  5  Mai 
1821. 

Louis  XVIII,  rentré  en  France,  remonta  sur  le 
trône.    II  gouverna  avec  beaucoup  de  sagesse  et  de 
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modération,  et  les  Françai3  doivent  d*autant  plus  ré- 
vérer sa  mémoire,  quMl  fut  le  fondateur  de  la  charte 
qui  consacre  les  libertés  publiques.  Les  événemens 
les  plus  remarquables  de  son  règne  furent  la  guerre 
d'Espagne  et  l'assassinat  déplorable  du  duc  de  Berry. 

Louis  XVI [I,  accablé  par  Page  et  par  les  infirmités, 
mourut  le  16  Septembre  1824.  Le  comte  d*Artois, 
son  frère,  lui  succéda  sous  le  nom  de  Charles  X.  Les 
commencemens  de  son  règne  furent  heureux,  et  ja- 
mais la  France  n*avait  joui  d'autant  de  bonheur  et  de 
prospérités  que  depuis  quelques  atinées.  La  conquête 
d'Alger  venait  d'avoir  lieu  et  prouvait  à  r£urope  que 
les  Français,  malgré  une  longue  paix,  n'avaient  pas 
dégénéré  dans  le  métier  des  armes,  lorsque  deux  or- 
donnances rendues  par  le  roi,  et  qui  étaient  en  oppo- 
sition avec  la  charte,  donnèrent  lieu  à  une  révolution 
qui  le  renversa  du  trône. 

Louis  Philippe  1er,  qui  lui  a  succédé,  descend  en 
ligne  directe  de  Philippe  d'Orléans,  frère  de  Louis 
XIV. 


;      Evénemens  mémorables, 

1805.  Première  entrée  usa  Français  à  Vienne— (2  Décembre.)  Fa- 
meuse bataille  d'Austerliiz,  gagnée  par  les  Français  sur  les  Ausiro-Rcssea. 
(26  Décembre.)     Paix  de  Presbourg  entre  la  France  et  l'Autriche. 

1806.  ^14  Octobre)  Fameuse  bataille  de  Jéna,  gagnée  par  les  Fran- 
çais sur  les  Prussiens  qui  éprouvèrent  une  déroute  complète.  (25  Octobre.^ 
Entrée  des  Français  à  Berlin. 

1807.  ^8  Février.^  Bataille  d'Eylaa  gagnée  par  les  Français  sur  les 
Russeb.  fli  Juin.^  Bataille  de  Friediand,  gagnée  par  les  Français  sur 
les  Russes  qui  y  ont  18,000  hommes  de  tués  et  40,000  prisonniers.  (7 
Juillet.)     Paix  deTilsit  entre  la  France  et  la  Prusse. 

1809.  (22  Avril.)  Bataille  d'Eckmuhl.  (12  Mai.;  Deuxième  entrée  à 
Vienne.     (22  Mai;    Bataille  d'Essline.     fQ  Juin.;     Bataille  de  Wagram. 

1812.  /l4  Septembre.;  Entrée  des  Français  li  Moscou.  ^18  Dé- 
cembre.^    Passage  de  la  Bérézina. 

1813.  (2  Mai,;  Bataille  de  Lutzen.  ^19  Mai.)  Bataille  de  Bautzen» 
(26  et  27  Août.;  Bataille  de  Dresde.  (18  Octobre.;  Déroute  de  Leip- 
sick. 

1814.  ^11  Avril.)  Abdication  de  Bonaparte.  (Z5  Avril.;  Louis  XVIil 
H  Calais.    ^20  Mai.;     Paix  générale,     f  4  Juin.;    Charte  constitutionnelle. 
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^''  1815.  f20  Mara.>  Retour  d«  Bonaparte  en  France.  ^18  Juin.)  Bej 
'  tHUIe  de  Waterloo.  ^8  Juillet.;  Rentrée  de  Louis  XVIII  aux  Tuileries. 
^.<SN>  Nofemb.e.)    Traité  de  Paris. 

^_^    |890.    ^13  Fénier^    Assassinat  du  due  de  Berrjr.    ^29  Septembre.; 
'"^^Ntlfseoee  du  duc  de  Bordeaux. 

1882.    Guerre  d'Espagne.    Prise  de  Trocadero. 

1^.    (16  Septembre.)    Mort  de  Louis  XVIII,  avènement  de  Charles 
X  «u  trOne. 
1825.    ^29  Mai.  J  Sacre  de  Charles  X  à  Reims. 
1827.    |'20  Octobre.;        Csntbat  naval  de  Navarin. 
1830.    rJuilUt.)    Prise  d'Alger.    ("^7,  28  et  29  Juillet.  )     Soulèvement  du 
peuple  ^  Paris  à.  l'occasion  de  deux  ordonnances  rendues  par  Charles  X,-— 
abdication  de  Charles  X  et  du  duc  d*Angouléme  en  faveur  du  duc   de   Bor- 
deaux.   ^Août.)  Avènement  ait  trône  de  Louis  Philippe  1er,  duc  d'Orléans. 
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Personnages  célèbres. 


1813.  Jacques  Delille,  poète  illustre. 

1814.  Bernardin  de  Saint- Pierre,  routeur  des  éludes  de  la  nature< 
'c  Grétry  musicien. 

1816.  Ducis,  auteur  tragique. 

Monumens. 

1806.    Colonne  de  la  place  Vendôme. 
"        Pont  des  Invalides. 
«        Statues  du  Font  de  Louis  XVI.  f^ 
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